
AVANT-PROPOS 

Le travail présenté ici entre dans le cadr d'un étud d P 1 ipi r d 'v -
niens de l'Ardenne, dont les premiers ré ultai ont ét' concr 'ti ' d n un' 
contribution à la cannai sance du genre Alveolites Lan1arck, publi' n 1933 
uivie en 1936 d'une revision des Tabulé dévoniens décrits par OLDF 

J'avais été précédé dans cette oie, dè 1915, par feu ACHILLE ALÉE en n 
temps professeur de paléontologie à l'Univer ité de Louvain et ollabora1 ur au 
Musée royal cl'Hi toire naturelle d Belgique. Un partie de pécim n qui f nt 
l'objet de ce 111émoire ont été détern1iné par es soin . C'e t pourqu i ma pen­
sée, en 1présentant ces premier ré ultat , va à mon Maîtr r gretté à qui je 
les dédie en témoignage de reconnaissance per nnell t au nom d l'Institu-
tion à laquelle il con acra une partie de a prodigieu activité. 

Telles que je me les représente, suivant le conceptions qui font partie de 
la tradition cientifique du Musée royal d'Hi toire naturelle de Belgique, le 
recherche · dont les résultats vont être successi ement e posés nécessitent la for­
n1ation de collections trè étendu , fruit de récolte patiente . Le noms de ceu 
qui contribuèrent à les réunir d i nt donc s' incrire ur cett premièr pierre d 
l'édifice que j'ambitionne de construire. Je satisfais à un agréable devoir en ren­
dant hommage à feu ÉnouARD D PONT, autrefoi directeur du Musée royal d'Hi -
toire naturelle de Belgique, et à mon coll' gue M. E GÈNE MAILLIEUX, conserva­
teur à la même Institution, dont le contributions, à ce titre, sont inestimable . 

Au cours des année 1933 et 1934, j'eu l'occa ion d'effectuer, dans diverse 
institutions de l'étranger, des séjours !Prolongés qui 111e permirent d'étudier une 
grande quantité de coraux paléozoïques . L'incidence des observations réalisée 
e marquant directement sur le présent travail, je tien à remercier ces instituts 

' 
scientifiques qui m'accueillirent avec la plus grande cordialité : le British 
Niuseum (Natural History) de Landre , le Geological Survey de Londres, l'Uni­
versité de Bristol, l'Université de Ca111bridge, le Muséum d'Histoire naturelle de 
Paris, l'École nationale upérieure des :Mine de Pari l'Université catholique 
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de Lille, l ' niver ité de Marburg et l'Université de Bonn. Les savants qui n1'y 

reçurent mirent à ma di position, avec une trè grande obligeance, toutes les 
re ources d leur laboratoire. Qu'ils veuillent bien trouver ici l'expression de 
ma profonde gratitude . Ce sont, plus particulièrement : l\tIM . W . D. LANG, 
H . D. TnoMA , C . .J. ST BBLEFIELD, A. G. BRIGIITON, O. T. JoNES, feu L. JouBIN, 

L. ERMAIN, G. HANso ', M. BouLE, J. CoTTREAU, J . P1vETEAU, G. DELÉPINE, 
r T1L 1ANN, E . JAWORSKI. Envers MM. le Professeur S. S nTH, de Bristol, et 

H. WEDEKIND, de Marburg, sp écialistes expérimentés de coraux dévoniens, qui 
1 firent larg- inent profiter de leur science consommée, j'ai contracté une dette 
L 11 L p 'ciale de reconn ai sance . De n1on passage ~1 leur laboratoire je garde le 

1lu agr'abl· ouvenir. 

Enfin, 1Plu . r" ~n1n1cnl, gràce au con cours de Mon ~ ieur le Professeur V. V Ai\" 

, 'Tn ELE , dir t ur du Musée royal d'Hi. toire naturelle de Belgiqne, rle la 
. R. B. Edu ali nal Foundati n, et de Monsieur J. C. MERRIAM, direcleur de la 

,arneg1 In Liluliou of Washinglon que je ren1ercie chaleureusement, je pu s 
1 a r d LL moi à la tation marine de Tortuga (Floride, E . U .) et aux îles Ber­

a an I ain i l'occa ion d'étudier des récif · coralliaires actuels. Les obser­
o ag 1ne permit de réaliser ont eu sur mes recherches une 

dont. on trouvera maint s trnces dans le premiers ré ultats 

L pol pier 

pliqu pa r di 

L o· ' logu . 

dir t n1 nt 

d 11 Dévonien de l' Arùenne sont a ez rnal connu . Cela 
r e cause . 

ont de pr 'férence porté leur atlention ur les fo siles ervant 
t 1plu facilement la stratigraphie, le· Brachiopode et le 

n particulier. 

Ln r 

• up d t inr 
qu 

d pol. pier pré enle de grandes difficultés et requiert beau­
du fait qu'elle doit 'effectuer principalement dans des niveaux 

l'P,' pl ilat.ion na qne parcimonieusement et poradiquen1ent 

L' 'Lud d group , si o n veut la pous er dan le détail en tenant 
L- tt la foi de point de vue y tématique, écologique et stratigraphique, 
la pr '1. aration en lame minccl' cl'1n1 matériel considérable ce qui néces ite 

un utillag techniqu~ perfectionné et des aides pécialisé pouvant exécuter 

ra id n1ent le travail. C conditions étaient pratiquen1ent irréalisable jusqu'eu 

d rnier t n1p t , 111 "n1e actuellement, ne ont à la portée que de rares 
laboratoire . . 

Enfin p "ut- trc fa ut-il aj uter, pour expliquer le peu d' enthou iasine 
qu'on t pr v qu' r h r h ~ . la dépense c011 ide'1·(o:i})le de t ·1 

n rava1 qu 'elle 
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exigenL pour cle r' ·ultat relati en1ent limit' n 
n1'exprimer, du moment où l 'on 11 e eut pa b rn r à la 
érie de type . 

DI T 5 

i J p LU a1n i 

nna1 ance d'une 

Il n'e i te aucune m noo-raphi -· de Tabul' lu D ~ oni n de 1 Ardenne . L 
eule indication qu 1 on po: ·'de ont de impl e citati n . dan de li t df' 

fo sile . C' t dire ·01nhien le tra ail qu j pré nt ré élait n' 
Tl . 'impose, 11011 eulement pour combler une lacune dan la 
la faune d'un in1portant hu" in paléozoïque, mai' pour pr ' ci r i p 
·tratigraphic de horjzon . c l. de formation calcaire , dan 1 qu 11 1 rm1x 
jouent habituelle1nent u u rôle prédominant. Pou ée à fond tant au lal rat ire 
que sur le terrain t éclair é · ·par les donnée de l'oc 'anooTaphi a tu 11 un· 
recherche de cc genre doit, en ou tre, apporter une contributi n in p rlanl à la 
que tion d · facie qui n 'a été jusqu'à pr' nt qu' ffl ur~ - . Ell aid ra à la 
rccon titution dune parti ùe 1nilieux r1 arin. paléozoïqu . Enfin 1 but 1 in­
Lain, et non le n1oindr doit être d'arri er r l'a umulation d donn' à 

pr, i r la po ilion y téinatiquc de Coraux 'fabulé et Rugueu , qui ap,parai -
nt actu lle1n nt co1nme d : oToupe ab 'lTants t à n établir un ph 1 'ni 

sati. f ai ante. 
Faut-il dire qu ·un plan au i a te ne peut être réali é dè 1 ab rd? L lu-

tion au probl' me g·én 'raux qu j e .i n d' 'none r n p u nt "tr nv1 ag 
que comme un couronnerr1ent à ùe longu r cher h ._' 't ndant ' tra r t ut 
le Paléozoïqu . Par ce travail j ai l'ambition d'apport r une pr mi' re pierre à 
l'édifice. 

Le Tabulé décrit dan e m 'moire n'intéres ent que le D 'voni n moyen et 
upéri ur du bord 'ud dt1 ha in cl Dinant V c mpri 1 n1a if d Philipp ·­
ill -, le fa un provenant des autre r 'gion de l'Ardenne étant actu 11 m nt 

trop incomplèt . L pré nt ouvrage t le r' ultat d'une étud qui p rté ur 
environ 10,000 'chantillon dan le quel 5 à 6,000 lame mince ont été tail­
lée . Je me uis, au urplu , attaché à r connaîtr ur 1 terrain autant qi1 
po ibl , le condition d gi m nt. 

Malgr' tout, je ne n1e dis in1ul pa le lacune de ce travail, notamment 
en ce qui concerne l'a si .e de Fro1nelenne à Nlyopho ria transrhenana; elle nl 
dues à ce qu'il a souv nt ét' impo ibl .de e procur r 1 fa un de l' nti' r L' de 
l'horizon. L'e ploration minutieu que j 'ai entrepri du Dévonien m yen t 
0upérieur de l' rdenne apportera an aucun dout bien d matériau., nou­
veaux qui nécessiteront, dan l'avenir, une mis au point con1plémentair - . Mai 
j e n'ai pa voulu retarder la publication d'un ou rag qui, dan on 'tat actu l 
peut aider t stimuler d'autre recherche . 

Sauf dan de ca tout à fait typiqu , je n1e ui ab tenu de cr' er de nou­
velle e pè e jpOur de forn1' dont les r t n'étaient pa . uffi ant . . Celle -ci 
ont 't'lai ·' en up n ju q1'àiplu ampl r'colt. 
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L'échelle tratio-raphique utilisée dans ce mémoire est celle qui a été établie 
b . 

par M. le Conservateur EucùNE MAILLIE UX (1) . J'en donne ci-dessous un extrait 
qui intére e les horizon étudiés. 

Frasnien. 

F3. - Assise de Matagne, à Buchiola palmata, et de Barvaux-sur-Ourthe, à Spirifer 
verneuilli. 

F2. - Assise de Frasnes, à Hypothyridina cuboides. 
F2j, Récifs de inarbre rouge à Acervularia. 
F2i, Schistes à Reticularia pachyrhyncha. 
F2h, Récifs de marbre gris à Stromatopores. 
F2g, Calcaire stratifié. 
F2f, Schistes gris à Leiorhynchus megistanus. 
F2e, Schistes verts à Leiorhynchus formosus. 
F2d, Récifs de marbre rouge à Disphyllum. 
F2c, Schistes et calcaires stratifiés à Disphyllwm. 
F2b, Schistes verts à Receptaculites neptuni et Spirifer bisinus . 
F2a, Schistes calcareux à Sp. orbelianus. 

F1. - Assise de Fromelennes, à Myophoria transrhenana et Lyriopecten gilsoni. 
F 1 c, Calcschistes à M yophoria transr henana. 
F1 b, Calcaires gris stratifiés à Stromatopores . 
F1a, Schistes à Spirifer tenticulum. 

Givetien. 

Gi. - Assise de Givet, à Stringocephalus burtini. 
Gid, Calcaire à Prismatophyllum quadrigeminum. 
Gic, Calcschistes à Spirifer mediotextus. 
Gib, Calcaires à Stringocephalus burtini. 
Gia, Schistes à Spirifer mediotextus. 

Couvinien. 

o2. - Assise de Couvin, à Calceola sandalina. 
Co2d, Calcaire et schistes à G. nodulosus; récifs Co2d (R). Localement psam­

mites Co2d (P). 
Co2c, Schistes à Spirifer ostiolatus. 
Co2b, Calcaires à Stromatopores et récifs Co2b (R). 

o2a, chistes à Spirifer speciosus . 

o1. - s ise de Bure, à Spirifer cultrijugatus. 
Co1c, Calcaire argileux à Dielasma loxogonia. 
Co1 b, Schistes calcareux à Uncinulus orbignyanus. 
Co1a, Grauwacke à Stropheodonta piligera. 

(
1

) Voir E. MAILLIEUX et F. DEMANET, 1928. 



INTRODUCTION 

, , 
POSITION SYSTEMATIQUE D·ES TABULE 

. Le groupe de Coraux Tabulé fondé par H. Mn, JE-Enw, HD t I-lAii\lE (1 50 
;p. Lvn) t depui longten1p regardé omme peu ati fai ant tant n qui n-
cerne on unité que a position tématiqu . Apr' 1 pr mi'r ritiqu 
L. AGASSIZ (1857) d'autr naturali t ' t 1 que ERRILL (1 67 1 70 1 72) t 

L1NDSTR6 1 (1873), n hé itèrenl pa à le di ocier on1pl' ten1ent L à n r 'parlir 
les n1e1nbre enlre diver, gr upe . ICHOL o (1879), au ontrair t ut n pr'­
voyant qu'il était de tiné à di ;paraître, 1 maintenait pro i oir ment. L t nta­
tives faite depui ipour le rattacher à d'autre unit' tématiqu n nt p 'té 
couronnée de succè . Il erait vain d'en rapp 1er ici 1 hi L ir . L ul ré ultat 
de ce re i ions ucce . .ive fut d'émonder le groupe cl un bon n 1nbre d'orga-
ni me qui avaient 'té primitivement incorporé . 

Tout réce1nment, ÜKULITCII (1936 p. 378) a propo é une nou elle cla ifi a­
tion de coraux paléozoïque dan laquelle il di ocie, à on tour, le group d .· 
Tabul' . Tandi qu'il relègu , an fournir aucun rai on, le Fa o itida , 1 . 

ringoporidac et les Haly itidae parmi le lcyonair' jl ré , pour haetetes 
Tetradiurn, I-I eliolites et qu lqu genre connexe , un n u ell ou -cla e <l · 
Anthozoa, qu'il dénomm Schizocoralla et dont il donne la d ~ffnition uivant 
(1936, p. 378) : « lVfo tly Palaeozoic Anthozoa forming impl , bran hing r 
inas ive coralla. Corallite long, lender, with imperforate ' all , and numerou 
con1pl te, horizontal or lightl arching tabulae. The ' all f mo t of th" 
corallite are completel ., amalgamated. Corallite providecl with lamellar, ver­
tical plate arranged around the ircumference of the corallite and o r ~ n1bling 
the septa of th Zoantharia. The main function of the e plat or pta i to 
provide a exual reproduction through sin1pl fi . ion f -ach rallit in tw , 
t hree, or four. A colun1ella i present in om genera » . 

Le critère dét rn1inant de la nou 11 - ou - la prop ée, tel qu'il 
r sorten t de cette diagno l de la de cripti 11 de l 'auteur, ~ ont : 1 xiguïté cl .::; 
pdl piérite , l ' ab en ce de pore 1nura ux - t d - vrai epta 1 n1od ' d ivi i n 
fi ipare et l 'amalo·amation de parois. 
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De objection . éric us ' S 'élèYcn L contr cette définition. L'exiguïté de: 
pol vpi 'rite n' e ·t pa propre à ce groupe. J e décri , dan . le genre Caliapora, une 
c p èce nouvelle, Caliopora chaetetoides, qui po sède de polypi érite au i étroit 
que 1 typiques Chaetetes . De même, le mode de divü;ion fi ipare s'observe 
dans de genres ab solument étranger à la ous-cla e propo. éê chez lveolites 
et ch ez Plagiopol'a n o ta1nmenl ; clan s le pren1ier, il n' es t pa e 'Clusif, - c l 
encore, cela n' est :pa. certain polir quelque. espèce , - clan le econd , c'es t 1' 
·eul ipro es u n e tten1ent reconnaissabl . .T'ai, d'autre part, établi, chez C haetetes , 
la pré ence de epta sous forme de n1int1. c ule épine granuleuses, analogue ù 

celles d no1nbrc uses e p èces d' Alv eolit e . Quant à l'amalgamation des paroi , 
elle n 'es t pas du tout ertaine, ainsi qu e l 'a fait remarquer ÜAKLEY (1936, p . 443) 
e t. comn1e j 'ai c 11 l'occasion de l 'ob ·ervcr 6gale1nent (voir disc ussi.on du genre 
Chaetetes). ÜK LrTcn lui-mêm e, d.' ailleu!·s, ·ignale un ca où le paroi emblent 
bien être axées. 

Re te l'ab -n e de p r e 1nuraux. C'e. t p e11t-être à certain égard , le carac-
Lèrc 1 plu impo rt.an t, quoiqu'il .. oil- commun aux , ringop rida t au x 
Auloporida . j\1a i · ju , tifi -L-il lin di tinction au i rig ur 11. qu cll qu 
propo e ÜK LJT CH P Les di rgencc qui éparent Chaetetes d Fav itidae n 
:ont certaine1nent pa s le la m êm imp rtan que c Ile qui le différ n ·ient de 
Ruo·u ux, ain i qu e l 'a dn1e l implicitemen t l 'auteur. D même, quoi qu'il faill 
penser du po. tulat (op . cit. , p. 374) que le «normal zooids of Heliolites, are tho c 
inhabitin g the n1aller tube , and not the larger auth ozooid », il paraît bien 
difficile de croire à une parent' plu 'traite entre <:haetetes e t Heiiolite qu'entr 
le pr mier et le Favo itidae . 

ÜK LITCn l d'ailleur rendu con1ple du a ra C'r artificiel de la cla sifi-
cation qu'il propo e . Il la ju tifi en c r' lan1ant d l 'opinion 
qui r e1narqu : « The la ification [ f Lh Alcy n aria l J. t pr -
an artifi cial on e, rrncl i L e n1 to m · 1 h at if we ha 1. h 
t'\ o artifi ial t n1 , one on idern li n , h uld influ n ur 
i th on v ni - 1 e of 1he ' len1ati 1. .. » . C'est une affirn1ation f rt 

" 

d'H1cK o~ 
nt frankl 

etw -n 
an tl a l 

di cutabl . 
l\empla cr une cla ifica tion artificielle par une a u l rc cla ifi ation artifici ll 
n 'e t pas d 't1n gran l in Lérêt . Au urplus, e procédé e t extrên1 n1ent danger u x 
quand i] aboutit à r éer de .· di tin ction a u i in1portante qu - c Ile qui ont 
[ ropo é par ÜK LIT 1r. Encore fout-il , en e fai an L, qu on n'augn1 nt a ] a 

confu ion n rapprochant , ur la ba e d sin1pl po tulat cl forme .. nette­
n1ent tranchée e t n fai ant fi , par ontrc, de Ara tère. on1n1un à tont llll 

n emble de o·enre . 

i p eu sa ti fai ant que it le groupe d Tabul ' "' ' j l n1aintien ro-
vi oire1n nL, faute cl 'arg un1ent éclairanL inieux le affinité . .T réparti 1 
forrr1c,· qu il 111bra ~ c en cinq fan1ill e : le A1veolitidae, 1 s FaYo .. i.tida ., 1 , 
Chaclctidac, le '-y ringoporidac et le 11loporiduc . J 'a i r n1i en h nn ur ln 
f'a1nill -' de· _lv 'olitidal' pn posé<· par D uNc N (1872) e l g 'nérnl 111 11t al ando n-
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née. La forme con1prin1, e de polypiérit et 1 bliquit' alic h z 1 
genre que j 'y incorpore parais ent de aract' r uffi ant pour adm ttre une 
di tinction de cette nature. Il a là en ff t un t ndan bi n marquée qui 
n' st sujette à aucune variation important . 

LES GENRES. 

La difficulté n' t pa. m in grand lor qu'on tenle d r f nd -
n1ei1t de la y tématiquc n vu de la d 'finition d g -nr t 

En e qui concerne le genre j e n1e u1 · ffor ' ] l 
tructur téréopla mique du quelette un ba 

ches ont abouti, dan c -rtain ca , con1m on 1 rra au ur 
à de donn' po itive , mai j e n'ai pu j u qu'à pr' nt n titu r un 
· 'n'ra] , i rai on d - la r ri talli ation qui aff t fr~qu n1m nt 1 

calcaire t au i d - l 'impo ibilit' d d' ag r la ignifi ati n rtain 
larités. Néanmoin , . pren1i r r ~ ultat ~ ont uffi an1m nt 1 ur 
in iter à pour uivre le recherche dan ett direction. t pr -
po. e de faire en appliquant de nou elle n1 'thod t hniqu ant qu -l 
que oit le progrè qu'on pui e faire an ._ tte v i j n r i p qu il it 
po ible d'établir un tén1atiqu rio·our u en appuyant ur 1 tru tur 
téréopla n1ique l'é olution d'une forme p u ant a utir à un diff 'renciati n 

qui justifie son tran f rt dan un al1 trc a· nr a n qu 1 ra t'ri tiqu f n Ja-
mentale du quelette en oient altérée . 

' LES ESPECES. 

Bi n plu ardue e t la question des pèc , ar n trou au ipri i i 

avec de difficultés innombrabl abouti ant à n h vêtr r l rapp rl qu' ll 
pré entent entre elles . 

vant de~ po r le plu importante de ce diffi ulté il n i nt pr' i-
er la po ition du paléontologue de ant le problème. 

L tratigraphes e résignent n1al aux progr' de la pal' ont 1 gie qui a u-
t. i ent à leur rendre difficil lu ao· d fo il . La pal' nt 1 o·i de In 
bré a lonotemp été ubordonné à la tratigraphi · t d ­
~ünplifiée, ho · normal dan les pren1i' r 'tape de e 
progrè de l'une t de l'autre ont inontr' qu le ignifi ation attribuée au .­
faune fo ile 'tai nt, dan bien 1 V a trop rigide . La pal' ontologie d autr 
part, e t devenu une cience autonon1e qui doit asseoir e 1 a ur la biologie. 
C'e t 1 nchaîn ment du n1ond - animal et du n onde v 'gétal qn lle t nd à r c n-
·tituer . Rien d'étonn nt, d·' lor qu' ll oit a tuell m nt uu i 11 · 1npl , '. 

u tratigraph à en tir r parti, mai il ne lui apparti nt pa 'en fa onn r 1 
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adr à n nanc . ailleur au tade où e t parvenue la stratigraphie, elle 
a 11 -mêm b in de progrè pour élucider, en particulier, la difficile ques-
tion des facie . Le pectacle de nombreu es divergences de vues dans l'interpré­
tation d . ceux- i n fournit une preuv éclatante . 

Cette remarq.u faite, examinon 1 . principale difficultés auxquelles se bute 
l pal' ontoloo·ue lans l 'int rprétati n de. c raux paléozoïques. 

1. Variations individuelles. 

L polyn1orphi me et le ariation ~ tructurale qui e manifestent chez le >C 
r u nt te] que lorsqu'on opère sur une faune abondante, la distinction spé-

ifiqu t un 'ritable ca se-tête. H. M. BERNARD , en établissant les catalogues du 
Briti h Mu um, 'tait déjà trouvé aux pri es avec cette difficulté; il n'avait 

u rt d'autr moyen d 'en ortir qu'en propo ant d'abandonner la classifica-
Li n linn' nn t n la remplaçant par un ·Lème de numérotation indicielle, 

· 'ailleurs ab olum nt impraticable. Cependant., il 'était borné à un simple 
;'am n terne. Mai c' st bien autre cho e lorsqu'on étudie les caractère 

int rn à l' aid de nombreu e coupe mince . Tout varie, et souvent dans un 
n1 "m gi ment et dan une même colonie : les dimension des polypiérite , 
l' ppar -il ptal , 1'épai seur de parois, le pore muraux, les planchers. Cer­
Lain d c ariation ont ubordonnée . Ainsi, j 'ai souvent ren1arqué 

u 1 épai i ement de p roi entraînait la multiplication des épines septales . 
. J NE (1936, p. 7) avait déjà fait une observation emblable. Chez certaine 

p c par conLr , c'e t le phénomène inver e qui se produit (voir Alveolites 
parvu ) . T u l ariation ont d'ordre individuel et ne témoignent d'aucune 

n tance. 

2. Variations géographiques. 

au d facie con lant, on relève, d un ·ndroit à l 'autre, 
ordre _ que les premières, mais réalisées uniformément 

ur indi idu . rtains paléontologues n 'hésiteraient san s doute pas, 
d à fair , formes qui les accusent, des variété ou même de 

i th t . l\IIai quand on ob er e, comme dan la région de Rochefort, 
l Ta ul' , à quelque espèce qu'il appartiennent, montrent un épais-

. nt tr\ a entué des paroi , e t-on fondé à admettre, pour chacun d'eux, 
un di tin ti n inên1e de l'ordre de la variété ? Con1bien il faut, dans ces condi­
ti n 111 ntrer prudent lor qu'on ne po ède qu'un matériel parcimonieux et 
p radiqu l lveolites maillieux i, par e ·emple i l'on n'en jugeait que par le 

l potyp (Han- ur-L 6199 du niveau Gib, t 1, du nivean Gid), erait extrê­
n1e1nent lhnit' · n1ai i~ lr uv' l ut un en cl formes apparentée , offran 1 

rtaine di r · n n11n ffe dont je n'ai pu sai ir la ignification. 
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Ces variations locales s'accusent mêrne à une éch 11 r' uit . Il e t rar qu 
des e pèces identiques, de gisement différent , r mbl nt tri tement. Le 
A lveolites du niveau F2i de Bou u- n-Fagn , 1Pa1 mpl , e retrouvent avec 
une certaine difficulté dans le même horizon à ill (Beauchateau), i l'on 
attache trop d'importance à certains caractèr comm 1 allong· ment des calices 
l'épaississen1ent de paroi et 1 caract 'ri tiques s ptale . Et, cependant, ce d u , 
?i en1ent ne ont 'loignés que d'un dizain ~ ilom 'tr . J'ai fait d 

b ervation analogue dan d nombreux ca . A ec un peu <l habitud 1 p n I 
. ouv nt reconnaîtr la pr venanc d'un forme à . e car a t' r parti nl i r . 

3. Variations dues au facies. 

Le ariation du aux conditi n de la édi 1 Lati n nt · '1 'ral in nl 

plu imp rtant et plu difficile à dét nn iner quand n n p 
faune J andante, uffisan1n1~nt représentati n qu.1 ncerne 1 
a ' ographiqu t la r 'partition stratigraphique. 

Les polypi r des formation hi teu ei deh r d l'influ n 
diate d « récif », ont ordinair m nt plu comple 'e dan leur d' 1 m nt 
(encroûtements, n 'cro e répétées, centr de di per ion n1 ltiple ... ) qu ceu 
d·e ni eaux calcaire . lveolites parvu décrit dan e m 'moir en fournit un 
bon · mpl . Le forme de 1 horizon al air F2g au i. bi n ma s qu 
branchue ont o· 'n 'ral 111 nt de polypi 'rit un i 11 lar · et forte 
paroi . 

L'influence du f ci n se traduit cependant 
niveau à l'autr . in i, j ai pu rec nnaîtr qu 1 
t u Co2c ont caractéri ' ipar d par 'pai e 
laqu 11 ils appartiennent. 

d faç n unif rm d un 
fabulé du ni au chi -
quell que soit l'e p'c à 

i j' jout à ob er ation qu le r 'action id ntiqu d ' p' ce dif-
f 'rentes, vis-à-vis du mili u produi nt de conv rg ne qui r nd nt parfoi 
1 distinction malai ' ( ir, par empl , lveolite cavern sus t Alveolite 
crassus), on aura un id' e de la complexité que e ul fact ur p · Jt pp rt r au 
probl' me de la diagno e p 'cifique. 

4. Variations adaptatives. 

On obser autour d « r 'cif » lenticulair . du Frasnien de changement 
brusque de condition - profondeur, puret' de aux, nva ement, action des 

ague - qui marquent profondément le ir empreint ur la tructure et la 
morphologie des coraux . 

Le phénomène est bien connu sur le récif actuel . D'éminent pécialistes 
parmi lesquels je retien plus spécialement le nom · e Woon JoNES, MAYOR, 
VAUGHAN, . STEPHE o , UMBGROVE, GARDINER, HoFFMEI TER, ont mi en 'vi-



den l 'influ ne du milieu . ur la forme végétative des coraux. Ils ont montré 
mm 1 t d pèce. ma ive peuvent, dan certaine condition ~ , construire un 

·q u 1 ll bran h u c l commen l, d'autre part, Je forme bi n ran1ifiée , normalc­
n1 nt adapté · à un, certaine profondeur , agglon1èrent et renflent leur rameaux, 
quand ell cl;, ,] pp nt dan de . partie. du récif plt1s exposée à l'action des 

agu 

L ob ervation que j 'ai faites per ·onnellen1ent (1938) dans l'aire récifale 
T rtuga (Floride E .-U. ) m'ont pern1is de n1'a urer de l'importance de ' 

tte daptation, tout en reconnaissant à celle-ci certaines limites. 

Bi n a anl, j 'a ai . remarqué le n1ême phénon1ène dan. le ~ chistes enva­
sanl 1 . « rr if · » dévonien de l'Ardenne. Les cxen1pl e~ tout à fait démon-
lratif qu j'en donne, avec beaucoup de détails, à propos d'Alveolites subor­

b i alaris A lveolites tenuissimus, A lveolites duponti, me dispensent d'en exposer 
i i le parti ularité . Il montrent clairen1ent que, Jans un milieu soumi à 

l' n a ein nl, 1 pol pier se développe en hauteur et aug1nente sa urface en 
1I r n nl Jan le - condition les plus défectueuses, une f orn1e raine use fascicu-
1' . J n'ai c pendant observé aucun cas certain de différenciation d'une forme 

· n un polypier largement et régulièrement ran1ifié. Les deux tendances 

re L ·nl, à mon n ·, fondan1enlalement différentes, bien qu'elles puisent abou-
tir à on vergence par alt ~ration de la forn1e typique. 

« récifs » dans les strates normales, réalisant localen1ent un 
r üli unif rm , mai variable d'un endroit à l'autre, il est beaucoup plus mal-

i ', n 1 ab ne - l relation directe et d'intermédiaires, de déterminer le sens 
cl 1 à lra ,. ·rs le variation inorpbologiquc que l'on observe . La difficult ~ 
' L l'aulant plu grand qu le change1nent de la forn1e végétative du 1pol pi r 
1 lr în l' lt 'ration d'autre aractère structuraux qui peuvent modifier l tale-

1ni d l'e p ~ce . On 'en convaincra en e reportant à la descrip­
goldfu i Favosites l'obustus Favosites saginatus, Coliunnopol'a 

. pin a T11anui p ra polyrnorpha. L'étude d la pre1nièrc espèce, étayée sur un 
Jl1t L ri 1 ab nclanl 111 a conduit à grouper de · forn1e di coïdes, globulaire et 
l rif nu' , . Tan di que dan le colonie discoïde::, que je considère comme 
la f r 11 nnale ayant pu e développer in1n1édiateinent en urfacc ·dans u11 
t üli favorable, 1 poly,piérile "ont polygonaux et ubégaux; dans le autr, , 
1 n1 ividu ont fort ment inégaux et une partie d entr eux 'arrondissent. Ce 

n1od e retrouv dan toute le colonies tubéreu e , quelle que oil 
à lnquell elle appartiennent. On jugera, d'après cela, de la perplexité 
e trouv quand il acrit de on1parer des polypiers de formes végétative 

div r " pr venant d o·i ment différent et représentés eulemenl par un petit 
n mbr p' im n . 
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5. Variations évolutives. 

Le e pèce orallienne quan le c nditi I fav rabl 01 L inaintenue 
a sez longtemp , ce qui est le ca dan 1 n m le, I our 1 Dé onien mo en el 
upérieur de l'Ardenne, évoluent tr' 1 nt m nt, mai pour ain i dire san di on­

tinuité, ce qui s'explique ai 'm nt ch z d organi m fixés et au si en ibl 
au milieu. De niveau à ni eau, ils ne montrent le plu ou ent que de chano· -
ment minime . Cependant, ontinuelleinent amplifiées, ce n1odificati n fini -
ent par con tituer de érie dont les term e ' trême ont total m nt iff ' r nt . 

La nécessité de faire des coupure spécifique 'impo e alor , n fut- r 
l 'u age de la stratigraphie, mai l'endroit où il con ient d - 1 f ir 
problème extrêmement épineu.l' , d'autant qu 'il . e com:pliqu - d v ri ti n 
tant diver e e .P' ce oisines, de réman ne de form t arf i 
emble-t-il , de stades précurseur . La difficult' e t 

quand il s'agit d 'espèces branchues dont on ne po ' 
fragment , parmi lesquel de stades jeune p u nt tr ai 'm nt 
a ec des espèc délicate . ingt f i c diffi ult' m' nt ntra1n' à r m ni r 
le matériel d' ' tud t ll 111 nt plu d un f i. d' urag 

Comment, à traver comiple e de ariation et d' ' 1 uti n 'ga · r 1-
en d l'espèce ? C'e t la question capitale à laquelle il on i ndrait p u-
oir r 'pondr pour a eoir les bases d la tém tiqu Mai faut-il -n u-

ligner la difficulté? 
Pour un certain n mbre de péciali t - il mbl qu la n ti n ' p' c it 

l un chose de pur apprédati n. Faut-il dir qu'un par ill one pti n 
une aberration ? Les p' ce n ont pa n cr' ature . 11 apparti nt au pal' ont 
l gu de rechercher le difficil fil conclu.et ur à tra er les loi bi 1 q111 

les dét rminent, mai n n pa de 1 ontraindr à pr ndr pla d n la 
ment empirique . 

De mêm , il faut prote l r contre le méthod u l a ' ur d · .. 
111 nsurations tri te , h urtanl le donnée le ·plu 1 'mentair d la bi logi 
net nant qu peu d ompt de la large variahHit' d nt il n. 't' d nn' plu ha 11 
nn aperçu. 

W. VA GHAN dont on connaît. le ' l' inarquabl ' tra au . ur 1 c ra r 

a tuels , reconnai sant la difficult~ d dét rmin r dan l' 'tat pré ent d 1 cien 
J en de l'e p' c , a propo ' d elle-ci la définition uivant : « p c1 i 

group f individual onnect d an ng th m 1 b int rgrading hara t r 
and eparated by di lin t lacunae from all other individu 1 r group of indi ­
vidual » (1907, p. 4). Le · ariati IJ. qui peuvent l'aff t r raienf d deux 
nature : le nne gamétique apparaîtraient bru qu m nt dan le gamèt 
parent , les autre , végétative , rai nt u à l'influen Ju inili u . L'auteur 1 . 
met en évidenc n leur appliquant 1 t rm · Jonna u ubformae. La ari 't~ 
rait , d apr' lui « a nda1 r n1 d n a p urv » . 
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HoFFMEI TER (1926) rejette la méthode de THUEi\IAN, qui propose de restrein­
dre le nom pécifique aux pécünen iden liques à l'holotype. Il remarque avec 
1 èaucoup de pertinence : « If this method was used vvith l\iladreporaria and other 
variable group the holotype would frequently be the only specimen capable of 
bearing the specific name » . Adoptant le point de vue de VAUGHAN, il suggère 
d'indiquer le affinité en fai ant u age d'un symbole suivi du nom de l'espèce 
apparentée. Ain i , Leptoria phrygia (Elli and Solander) -7- gracilis (Dana) dési­
gne une forme qui combine le caractère de L. phrygia et de L. gracilis, maj 
qui e t plu oi ine de la première. 

La définition de VAUGHA et son application, amendée par HoFFMEISTER, 
t ·1 anl largement con1pte de la va1 iabilité, peuvent être acceptées comme une 
1 r 'mi' r 'tape dan le travail dl1 paléontologue, encore que cette définition 
1 'inlér se, sensu stricto, que les forn1es actuelles, du fait qu'elle ne marque 
pa la di tinction entre les variations dans le temps et dans l'espace. Si l'on veut 
di is r les n r epré entatives des espèce , comn1e le propose HoFI"MEŒTER 
(p. 154), il t néce aire, en tous cas, de di"tingu er ces deux facteur . Aux varia­
li n dan le lemp , il faut réserver le nom de mutatio; les variétés doi ent dési­
gn r 1 autre . Mai comment, san tomber dans l'arbitraire ou sans muliplier 
in n idérfancnl le · variétés, faire de coupures dan s de séries à « intergra­
ding characler » i} Au. surplu , i le tcrn1e de celle -ci peuvent parfaitement 
·' 'ch lonner en laboraloire, il n'en est pas nécessairement de même sur le 
Lerrain. Le 11purc · ainsi effectuée n qu ent de n 'avoir aucu11 fondement 
bi logique, ni géographique, ni écologique. C'est pourquoi, il me paraît 
préf '1 bl d'élargir le sen de l'e pèce, en y incorporant toute la gamme des 

ariaLi n r connu . C' t la n1éthode que j'ai adoptée dan ce travail. A cet 
ff t, j ' i, autant que cela n1e fut pos ible, caractérisé les espèces nouvelles par 

un ~ri type échelonnant le variations. J 'ai délibérément abandonné la 
n n laLure en u a~;e, qui désigne le e pèce. par un holotype, accompagné ou 
n n l parc ' que t; y Lèn1e n 'a aucun fondernent biologique en c 

11 oraux, 01nn1 l 'a trè ~ bien fait r en1arquer HoFFMEISTER . 

J n 'ai fait qu un u age très modéré du tern1e variété. Je l'ai réservé à des 
v(ri Lin lat'ral marquant, par certain caractères mineurs, un hiatus avec 

e t. piqu , n1ai affi~'n1anL la tendance générale de celle-ci. Il ~st fort pro­
aill ur que ce hiatu ne sont dus qu'à une eau e accidentelle _ sou-

nt, n oute, une exploration incon1plète - qui masque, dans la chaîne des 
i 1aill ~: ,a~ant existé ou exi tan~ ~ncor~ . Je sui dispo é à croire que le co~cept 
d vanete, a me ure que l,e n1atenaux accun1uleront est de tiné à di paraître à 
propo des coraux . Il ne repond, en °ffet, à aucune tendance profonde . il ' t 
l' · d ' , 'l'b b. 1 . . , n es pas 

expre s1~n. u~ equ1 i r io og1que . S1 le caractère mi en évidence au moyen 
d~ cette d1 tinctio1: accu e u1:e réelle fixité , c'e t qu'il marque le point de déparl 
d un nou 11 p' e, produite ans doule par une Yariation O'amétique D 

d . . b • ans ce 
a , on oit r trouv r a hgnée dan le couche qui sui' ent L 1 ... . . e p u auvent, ce 
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qu'on désigne sous le nom de variété n'e t que l ' xpr i n d un adaptation au 
milieu et, alor , il convient de ub titu r à ce terme celui d jonne . Ce t e que 
j'ai fait chaque fois qu'il m'a été possibl de ai ir la ub rdination directe des 
caractères morphologiques ou tructuraux au mili u. 

C'est surtout dans le ten1p que affirm nt le chang ment profonds qui 
lentement, modifient la physionomie de l e pèce et c t ici que l 'interpr 'tati n 
de celle-ci devient difficile. i, parfoi , dan la succe ion de âge , 1 
parai ent . e délimiter aisément, c'e t que le nombre de spécimen ur 1 qu 1 
portent les observation est ridiculement réduit . L coupures s'av\r aill ur 
plus ou moins nettes uivant l'abondance des spécimen . Dan d 
où la tendance générale e maintient manife tement, j' i m rqu' d hi lu 
mineurs en employant le terme de mutatio, mai , in ari bl 111 nt c hiatu 
correspondent à de lacune dans le matériel étudié. L rare a ù 1 'ri 
approchent de la continuité, ncore qu'in uffi amment repré ent' n n n1br 
et n provenance pour chaque maillon, me font pré umer que, i 1 m t 'ri 1 
d'étude était uffisant, il serait qua i in1po ibl d'y faire de diff 'r n 
·pécifiques. 

On touche du doigt la c nceplion fondamental qu'on doit fair d 
la paléontologie et c'e t ici qu'il conviendrait de rejeter la conception de A IIA 

ur l'e pèce, comme purement mpirique, si l'auteur n'a rli ait lui-mem qu'il 
s'agit, en l 'appliquant, d'un tra ail simplement préparatoir . Il mble bien que 
la différenciation spécifique de coraux oit le r' ultat d'une é olution continue 
plutôt que celui de mutation brusque . Dan le Dévoni n de 1 rd nne, on 
pourrait peut-être a voir recour à l'inter ention de ce dernière pour expliquer 
l'apparition soudaine de certaine formes à caractères tranchés, comm Alveo­
lites tenuissimus, Alveolites s1nithi, et urtout de certain genr , comme Pla­
giopora et Caliapora, an antéc 'dent connu , mai , dan l' 'tat actu 1 d 
observ~tions, ce serait là , à tout le moins, une conclu ion prématur 'e. L' pèc 
corallienne, éminemm ·'nt pla tique,: 'adapte t éYolu ntinuell m nt, an 
doute dan de directions diver e . Le ré ultat e t que l'en embl des r pr ' -
sentants d 'un même genr , et peut-être de genre voi in , con id 'ré dan 1 
temps, constitue un arbre phylogénique à ramification ana tomo 'e . Dan ce 
compl xe évolutif, l 'e, pè e n'a que p u de , en . . Et de fait, à me ur qu 1 
matériaux d' 'tude 'accumulent, elle prend de moin n moin d ignifi ation; 
elle n'apparaît n1ême plus comme un 'quilibre mom ntan' et local. Le travail 
devient rapidement décourag ant i l'on 'obstine à en i ager l'e p' ce ou. un 
angle statiqu . C'e t la i , c'e t le p rpétuel changem nt qui d 'gage d'un 
examen scrr' et, i d 'r utaut que ela oit .pour le travail d cla ifi ation, c'e t 
absolument normal. 

Ainsi, ce que le pal' ontologue doit tendre à dégager parmi 1 coraux, e ne 
sont pas de e p \ce , au sen cla siqu q ni ne ont qu des coupur plu ou 

2 
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moin artifici Iles dans le temps et dans l'espace, mais des lignées, de tendances 

fondam nt l . 
E t-ce -;- dire que la paléontologie, mên1e en ce qui regarde les coraux, 

d ive e borner à décrire ùes lignées el bannir les espèce de la systématique P 

ÉvidemnLent non, pa plu que, pour de raisons de commodité ou de strati­
graphie, on ne peut donner aux espèces une signification puren1ent empi­
riqu . Il a n 'cc~ iLé pour la tratigraphie et même pour la paléontologie de 
c n er r la notion pécifique, mais il faut en élargir le ens . C'est avant 
L uL la lignée que le paléontologue doit rechercher et la délimitation des espèces 
cl n Ile- i doil e faire en s'appuyant sur les ran1i1ïcations des tendances 
f ndnm nLalc . L'accentuation nette d'un caractère dans une tendance qui se 
pr 1 ng a z longtemp et qui pré ente ainsi de extrên1es éloignés peut con­
duire à l n' iLé, pour l'usage tratigraphique, de faire des coupures. Celles-ci 
d i nt êlre di linguée comme niutationes du type fondamental, étant bien 
-nL ndu que 1 en de ce terme n'a pas du tout celui des mutations de DE VRIES . 

Mai 1 mutationes ain i distinguées, con1n1e le espèces d'ailleur , doivent être 
ulili ' av c beaucol\p de prudence par le stratigraphe, du fait que les termes 

Lrêm ou latéraux se rejoignent. 

Point n'e t besoin, pour marquer cette interprétation large, de changer la 
n m n ln turc a lnü e ni de ]a compliquer de signes . Les rapports peuvent tou­
J ur être ini en évidence dans les de criptions . Il faut d'ailleurs laisser une 
a z gr and éla ticité aux e pèces, car leur sens est susceptible de s'élargir par 
d r: lte t d ob ervations nouvelles. Mieux vaut s'attacher à mettre en relief 
la L ndan qu'elle dénotent. Ain i, j e con idère que, chez les coraux, une 

p \ n p -ul jamai être définie stricLcn1ent par ses t pes, même si ceux-ci 
, nt multipl . C'e t dans cet e prit que je voudrais que soient interprétée le 

p(· dont je me suis attaché à donner une description au i préci qu 
p ibl . 



DESCRIPTION SYSTÉMATIQUE 

EMBRANCHEMENT DES COE LENTERA TA 

Sous-EMBRANCHEMENT DES CN I DARIA 

CLASSE DES ANTHOZOA 

Sous-CLASSE DES TABULATA M1LNE-EnwARns ET HAtl\rn. 

FA ULLE DE ALVEOLITIDAE D N A . 

Polypiers tabulés ma if o bran hu con titué d poly.pi 'rit pnn 
oud' , 'ou rant obliquen1 nt à la urface. Paroi n1inc p r ' 

de pores n1uraux large plu ou moin nombreux. Appareil ptal in ' i t nt u 
repré enté par de 'pine di po ée en rang' e ertical . Plan h r min 
complet , droit ou peu déform' . Gemmation int rcal ire t di i i n fi ip r . 

GE RE ALVEOLITES LAMARCK. 

Alveolites LAMARCK, i80i, p. 375. - LECOMPTE (1), i933, pp. 7-i5. - SMITH, S., i933, 
pp. i35-i37. - TRIPP, lK., i933, p. 88. - FENTON, C. L. & FENTON, M. A., i936, 
pp. 2i-22. - HILL, D., i9362

, p. 33. 

GÉNOLECTOTYPE. 
Alveolites suborbiculari LAMARCK (v. EDWARDS et HAIME, i850, p. LXI) . 

DIAGNOSE. - Pol pier tabul' ma if ou branchu, n titu' de pol piérit 
e entiellement con1priiné , à ection ubtriano·ulair mi-lunair , rénif rm , 
parfois subrectangulaire, s'ouvrant de préféren e obliqu m nt à la urfa e. 
Paroi charpentée par un ax pigmenté, min ou plu ou moin fort m nt 
épai sie . Plancher minces complet . Pore muraux lar · . :Multiplication par 
bourgeonnem nt latéral et par fi iparité. 

RE fARQ E . - Le genre ayant été discuté ant'rieurement (1933, pp. 7-8), 
je me born rai à fair quelques remarques , ug ·'rées par de nou Ile ob er a­
tions et par la lecture de tra aux récents. 

(1) Voir ce travail pour la synonymie antérieure. 



J8 J\tl. LECOMP'fE. - LES TABULÉS DU DÉVONIEN ~OYEN 

1. L obliquité de pol piérites, qui et un des caract'res les plu aillants 
du genre n' t pa ab olument rigoureu e, ainsi que je l'ai déjà fait remar­
quer ant 'rieurement. Dan la lignée d'A lveolites tenuissinius Salée, dont le poly­
pier po ède habituellement une urf ace latérale très développée, les polypiérites 

éb u hent p rp ndiculair ment sur celle-ci. Ce caractère et la section plutôt 
ubquadrangulaire de polypiérjtes permettraient peut-être de se demander s'il 

n'y a pa lieu de créer pour les forme de cette lignée, un genre nouveau et 
r tr indre le g nre Alveolites aux p olypier à calice obliques . Mais, d'une 

part ur la face upérieure de colonies d' A lveolites tenuissimus, les polypi ' -
rit 'bou h nt obliquement et , d 'autre part, dans certaines vari 'té , les poly-
1 i 'rite nt une ection plu nettement alvéolitide . Au surplus, il faut remarquer 
q u n1 me hez lveolites sz.iborbicularis Lamarck, les calices peuvent s'ouvrir 
p rpendiculairem nt à la '"'urface latérale . Le fait est encore plus marqué dans 

rtain olon i lan1ellaire apparentée à cette espèce. 

2. , d"ux r pri d'jà (1933 op cit . e t 1936, pp. 6-8), j'ai attiré l 'atten-
ti n ur 1 ara L '>re ptaux: du génot rp e . Je fai ais remarquer que l'appareil 

ptal 'tait ~ · ntiellement repré enté par de petites épines distribuées en rangée 
Y rti al ur toute la urface interne de8 poly~piérites et non par l'unique rangée 
d' 'pin ~ plu forte qu on ob er e parfois ur le côté inférieur de individus. 

an le e ond d travaux pré ité , j e mettais même en doute la signification 
ptal d c tte econde cat 'gorie d'épine . Les observations nouvelles que j 'ai 

u 1 o a ion d fa ire n an1ènent à r enforcer ce doute . Je pen e que cette saillie 
in1 air I ui.,._ ant n "t que le témoin d une di j ion fi sipare qui se reconnaît, 

dan c rtajne e p' e du genre, concurren1ment a ec la gemmation 
'ai ob .rvé indubitablement ce mode de division particulier chez 

iib rbi ul.a.ri lv alite edwardsi, A lv eo lites smithi , esp' ce · qu~· 

r' i 'm nt tt ailli impaire. Ce caract' re a on importan e, car il 
ntar un di tin Lion n tt avec le genre Favosites. 

3. .. L. FE T N t l\I. · . FENTON (1936 p. 21) incorporent, dan le genr 
l olit Clad pora. Hall . II n m t pa po sible d partag r cett opinion . On 

v rra p] l in l rai on pour le quelle j e roi devoir con er er au g nre 
r nd, par HALL on individualité. Il exi t chez Alveolites, de forme branchu 
mai .. 1 aro1 d . o 11 -ci n montrent pa 1 épai i em en t di tal arac téri tiqu 

l Cladopora. 

4 . l\IL D . HILL (19362 
• 33) décrit la tructure de par i d l eolite 

apre l aut r on con titu 'e d fibre faibl m nt incur1 ' 
o : lique ver l haut t onY rg nt ur l axe de paroi . L prolono· n1 nt 
fibr en faL au diY ro- nt dan la chambre 'i céral produit 1 'pin 
tale . Parfoi~ la amination d roi" an e qui recoupe le fibr à anal r it 
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erait plu appar nte que celle -ci n rai n d la r ri 1 ati n. J n ai pa eu 
l'occa ion, ju qu'à pr' ent, d - r trou r ru tur 1 form d 
1' Ardenne. Mai le ob er ation d l 'a ut ur au trali n d tra au t 'moi-
gnent beaucoup de oin et d'e prit d' bj ti it' m 'rit nt ertain m nt qu' n r 
prête attention. 

Ah eolite suborbicularis LAMARCK. 

Pl. 1. 

Alveolites suborbicularis LAMARCK, 1801, II, p. 186. - LECOMPTE, 1933, 
figs. 1-2. - S . SMITH, 1933, p . 137, pl. II, figs. 2-3. 

Alveolites labechei LECOMPTE, 1933, partim, p. 25, pl. I, figs. 3-4. 

Cette espèce a ant été décrite antérieurement par l' ll ur (1 
pl. I , figs . 1, la, 2) et revisée tout récen1m nt à l 'ai d 
(1936, pp . 6-9, ipl. l; pl. II, fig . 1, 2), 1 1 udr r 
travaux . 

Je me bornerai à rappel r 1 cara t're pnn ipauJ' t à io·nal r 
ob ervations nouvelle 

D1AGNO E . - Pol pier tr' pol rmorph , ubh 'mi ph 'riqu 
laire, ma if, ubrameux, à tructure fr' qu mm nt n roûtanl 

Polypiérite 'ouvrant à l' xt' ri ur a c 1n f rt liquit '. 
Parois d'épai seur variable. 

1. I, 

. 1 -2. ' 

Calice subtriangulaire ou n1i-lunaire ur 1 flan du all n ' 
n1arginalement, d 0 , 7 mm. à 1 mm. d 1 
hauteur. 

ur 0,4 mm. à 0 6 mm. 

Appareil eptal représenté par d p tite 'pin granuleu di tri 
tout le pourtour de pol piérite et align' 'ri erti al 

r 

Forte crête occa ionnellement pré ente ur le côt' inf 'ri ur ï1il . 

Pores muraux locali é ur le petits côté de polypïrit , irr' · li r m nt 
répartis. 

Planchers mine in' galement di tant . 

REMARQ ES. - 1. La forme t piqucment en roûtant n a 
souvent décrit ces colonie ne con titue pa un caract' r pécifiqu . Lr 

ture particulière en lamelle plus ou moin d' aO'' tient ain i qu l' nt 
montr' l'examen de plu ieur centaine d' 'chantillon t de nombr u b r-
vation sur le terrain, aux condition spé ial du mili -u. C n'e t o-u'r , en ff t, 
que dans le chi te , particuli' r m nt dan c u du ni eau F2i à Reticularia 
pachyrrhyncha, où ell t abondante, que 1 e"p' ce pr' ent ou tt forn1 . 
Celle-ci n' e t autre cho e que la ré ultante de apport t rrio-' n qui nt contrarï 
continuellement a croi ance. La pigmentation de paroi confirm , p r aill ur 
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le milieu impur dan lequel ce colonie se sont édifiée (1) . Dans le calcaires, 
par contre, p' ial ment dan le « récif. » F2j, le polypier n'a plu cet encroûte­
ment caractéri tique, du moin à un degré prononcé . Le carbonate des parois 
e L général m nt plu :pur et l'on n'y d 'cèle pa la zonation qui marque les spéci­
m n des niveaux schi teux. 

2. En 1936, pp. 6-9, j'ai émis l'avis que l'appareil septal d'A lveolites 
su,borbiculari ne pouvait être cara térisé, ain i qu'on l'a habit.uellement fait (2), 
par une imple rangée d'épine sur le côté inférieur de polypiéritc . Le ob .er-

ati n que j'ai fait s depuis, sur près d'un millier d'échantillons provenant 
de gîte 1 iplu divers, me confirment dan mon opinion . A titre d 'exem­
pl : ur 133 ' hanlillon taillé en lames rnince et provenant du gîte de Bou su 
(carrière prè du cimetière), 

70 ont de nombreu e épine granuleu es exclu ivemen L, 
11 ont, en outre, une épine médiane forte, 
17 ont une eule épine sur le milieu de la lèvre inférieure de calice , 
35 ne montrent pas d'épines. 

Dans d'autre gîtes, la proportion e t du mên1e ordre de grandeur ou plus 
for te encore . 

La forme qu j'ai décrite en 1933 (pp . 25-27, 1pl. I, figs. 3-4) sous le nom 
d' Alveolites labechei Milne-Edwards et Haime s'incorpore, à la suite de ce 
ob rvalions nouvelles, dans Alveolites suborbicularis Lamarck . J'ai d'ailleurs 
eu l 'occa, ion d'étudier le type d'Alveolites labechei Milne-Edwards et Haime, 
con er ' au Mu 'um d'Hi toire naturelle de Paris. J'en figure deux sections 
mrnc taillée par mes soins . L'espèce ilurienne se di tingue de la formP dévo­
nr nne par : 

1. sa Lruclur lamellaire t a taille plus petite, 

2. une plu grand irrégularité dan la f orn1e de ection tran ver es de 
p 1 '1 i 'rile et la voûte généralement plu développée de celle-ci, 

3. la !Plu grande jn 'galité de calice , 

4. d paroi plu mince : 0,06 mm. en moy nne, 

5. se épines septale beau oup plu nombreu e - 0,12 à 0,15 mm. d'écar­
tem -nt en coupe vertical ou moins encore, - plus longue et forte­
ment obliques vers le haut (voir pl. II, fig. 2). 

(
1

) Dans certains cas, à Senzeille 6855, par exemple, le pigment est extraordinaire­
ment abondant. Il se distribue régulièrement en petits granules qui, par oxydation, 
donnent aux parois une coloration rouge très accusée. 

(
2

) Le Profr S. SMITH, revenant sur son opinion antérieure, est arrivé récemment à 
une conclusion analogue, ainsi qu'il a bien voulu me l'écrire. 
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AssocIATIONS. - L'e pèce, urtout dan t montre fré­
it u r deu r à quemment a sociée, soit à de tromatopor oit à 

la fois. 

Dans le pécimen pro enant de l'a ociation caractéri tiqu 
fait avec le stromatopore . Le ca e t parti uli'r m nt fréqu nt dan le 
F2i au voi inage imn1édiat de « r 'cifs » F2h à tromatopore ce qui n'a ' i-
demment rien d'étonnanL. J ai p ndant ob r é, dan c niv u 1 
a · ociation avec de algue , notamment aux point uivant 
Couvin 88, Senzeille 7150. 

Dans le. calcaires, particulièrement dans les récif F2j l' m ntr 
généralement as ociée à une algue du t pe de Sphaetocodiuni tr l ni 
signalée dans les « récifs » de Trélon (1936, pp. 85- 9 pl. II fi . 3- ) . 

RÉPARTITION STRATIGR PllIQUE ET DI TRIB TI 

1. - As i e de Fromelenne à Myophoria tran rhenana .. 

Flb : Aye 7262. 
Flc : Chimay 7895a. 

2. - As ise de Frasne à Hypothyridina cuboïdes. 

F2a Durbuy 8154·. 

F2b : Seloignes 7994· hin1a . (tran h' du h min ntr L pr l t 
Virelles); Chimay (Maladreri ) · Olloy B 9, 14. 

F2c Couvin 40 b, 6149; Durbu 7737. 
F2e Couvin 57, 104, 6159 , 7959: nz ill 6 5 , 6 5 a, 6 66, 7111; 

Sautour 6860, 7180; Suri e 7345· Agimont 6363: Ro h f rt 607· 
Durbuy (route de Barvaux à Bomal). 

F2g : Surice 7300; Durbuy 8307; Rochefort 7342· enz ill 6803; u-
tour 7574. 

F2h : Han-sur-Lesse 6220; Sautour 6796. 
F2i : Couvin 56b, 88, 6158; Ollo. 532, 5462; nz ill 6a, 8a, 6 15, 

6181a, 6822, 6840, 6847b, 6854, 6855 7043 7046a, 7072 7123, 
7132, 7150, 7153; Sautour 6791, 6797, 6802 7082, 7097 7117a, 
7180, 7182, 7594, 7596, 7599; Surice 1; entre Givet t From -
lennes; Durbuy 8341; Han-sur-Lesse 6212, 7250. 

F2j Couvin 8706; Senzeille 6196 , 6816, 6855, 7124 7153; Sautour 5, 
10, 11, 13, 14, 16, 6141, 7082 7087, 7371; Philippeville 5. 

PoLYMORPHIS a:E ET ADAPTATION. - ucun e pèce de Tabulé ne e montre 
sans doute au i polymorphe q 'Alveolites suborbicularis Lamarck. 

La forme végétative du pol r.pier, ain i que j'ai 'té amené à le reconnaître 
par l'étude d'un matériel abondant et de patiente recherches s r le terrain, 
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p ut ubir d · m odification importante qui en altèrent tout à fait la phy io­
n omie h abitu lle e t qui l' an1èn ent , notamment aux confin d'une e pèce typi­
quem nt bran chue, A lveo lites subaequali :Milne-Ed' ard et Haime. 

Cette diff 'ren cia lion - d nt j'ai pu ai ir le étape intermédiaire (voir 
pl. l ) - d 'un f orm m a iv' n un poly.pi r ubram ux traduit une adapta­
tion au milieu. Le p ec1men qui la n1ettent n é id en e ont toujours été 
r cueilli dan le m ~me conditions de gi ment, dan le hi te qui recouvrent 
immédiat em ent le flanc de « récif » du Fra nien mo 'en, n1ilieu e sentielle­
m nt propi à d 'ariation adaptative . Il t trè in tructif de noter que ce 

n ili n m arquent leur incidence de la n1ême façon ur d'autre e pèc , 
l eolites tenuissimus alé et Alveolites dupontii nov. p. par exemple. i l'on 
b r qu 1 ph 'nomène n e 'accu e pa dan le colonie qui e ont dévelop-
, ~ dan la m a mêm du « récif » on e t conduit à la conclu ion que cette 

iff 'r n ia li n repré ente une adaptation à la profondeur t à l 'en va ement qui 
rodui ait ur le flanc du « récif ». De phénon1' n - en l. u oint rnbla-

- r e nna1 nt ur le._ récifs actue l . 
ur faciliter la de._ ription de ce a laptation , j'ai di tino-u' trois forme : 

forn1a .Jemni ans forma subramosa, forma contol'ta. Elle ne carre pondent nul-
1 m nt à de élal tabl , mai tradui ent le degré ou le modalit' cli er e. 

u m em e ph 'nom 'ne. 

1. Alveolites suborbicularis forma gemmans. 
Pl. I, figs . 1-12. 

ou cett dénomination ont compri e les colonie qui accu ent, d'une 
faç n r -lativ m ent p u accentuée, le phénomène mentionné ci-des u . La forme 
typiqu du p lypi r t con erv' , mai elle se corn.plique de bourgeonnement... 
plu ou n1oin prononc' et plus ou main précoce . 

L troi pr mi r 'chantill n figuré (pl. I, fig . 1-3) nt con erv' la ru -
tu r n r utante aract 'ri tique, mai iL s sont développés en hauteur. Le 
lam e a roi ment ont pli otée et le évagination e marquent au ommet 
p ar d i bo it' tr' n tt . 

L ~ I ' in1 n 4 à 6 sont de polypi r ubhémisphériqu , g lobulaire u 
pui ... an1m nt p 'd n ulé. , qui ne montrent plu extéri urement l'architectur 

n r ùtan t d pré 'dent et dont la urface, plu ou moin tourmentée 
h 'ri d b urgeon révélant une tructure de rameau (' ir par exemple la 

tran .. Y r al 6a taillée dan un d bourgeon de l ' han ilion 6) . Certain ~ 

urgeonnen1ent étaient ca sé n t ur le pécinten c qui pern1et de up­
r qu'il 'tai nt a z d ' velopp' . 
Enfin dan certaine ol nie ur une ba étalé e développent in1mé-

diatemen t un u plu i ur bourrreon amor ant de rameaux rudimentair 
(pl. I fi o· -. 7- ) . tt tru tur e d'' l pp parf i d' le toute prem1 r 
étape de la croi an omme en témoio·n la coupe fio-ur' pl. 1 fi ·. a .. 
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Il e t à remarquer que 1 différ n iati 
ment er le haut, mai parfoi au i lat 'ral 
taillée marginal n1ent dan un p tit p 1 
exemple . 

n ran1 n n r duit pa ule-
m nt. La u fi ·ur' pl. I fig. 9 
r u h'mi ph'riqu n - t un bon 

Le ction vertical illu trent r n1ai· 11 ab l n1 nt 1 ph 'nom' ne. J' n fio-ur 
Lrois termes qui n é helonn nl a -z bi n 1 · ' Lap (pl. I fig . 10-12) . L 'va i­
nation d zone d'a roi · en1 -nt t d nü ux en n1i ux marqu t lu ' 
en plu con1ple:xc . La tru ture bran h li .plu particuli' r n nt au 
endroit où 1 s bourg onn nient ont r e o u ' . tran ver al m nt. 

2. Alveolites suborbicularis forn1a ubrn 1no c. 

Pl. I , figs. 13-16. 

Je groupe ici de f onnes développ' ::. n 1 rai i u · 
coale cents comprimé ou en lan1ell v rti al ur un h riz nt.al 'tal ; . 

La coupe vertical , figurée pl. I , fi o· . 13 r 'ali 1 r mi r a . n r rqu rn 

la zonation typique d A lv eo lite ub rbi ulari . L fi aur 14 m ntr un all 
renflé, amputé, empâté dan lin ba 1 
ment à un branch de cond ordr , J li appar ,nt 

Le pécin1en de la fio·ur 15 t on Litu ; 
ju qu'à la rtical l 'metlant lat 'ral m nt t 
encor étal 'e mai moin d' lopp ' qu dan n , . 

Le d rni r mplair (pl. I, fig. 16) illu tr un qui ma 1 no·-
temp p rpl ' et qu je n me u1 r' olu à int rpr 't r d n drc 
d s phénomène d'crit ici qu pare qu j'ai pu b r r l'anal Tl dan . 
une autre c~ pèce : A lveolite te nuis iniu al' e .. Il a ait d'un 
nai ance Ll l' un fragm nt de pol pier br n hu . ur 1 qu 1 il . 'tal' 
pour l'enca,puchonn r en t1it t pour ui r nfiI . o n I; d 1 · P enl ,n r 1 n ­
geant le ran1can en roût ' . 

3. Al' eolites uborbiculari f onna contortn. 
Pl. I, fig . 17-1 . 

Cett forme e t général m nt repr' enl' par de 
en boudins difforme , mpo d lam' r plo. ' 
et portant d p Lite apoph e bourgeonnant . La 
longitudinale, mm chez Alveolite ubaequalis. 

olonie 'trait 
lat' ral n1ent 
i p ition d 

11 
ba 

ali \ l 

La ection tran er ale fio·ur 'e (pl. I, fig. 1 a) m ntr un 1 o au ra n1eu -
basal, encroûté d'un ul côté par plu i ur lam bi n di tinct . C ~ parti u­
larité indiquent qu le p 1 pier ne 'e. t pa dé lopp' rticalemen t, mai n 
position couchée. 
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Alveolite. Rnhorhiculari LAM RCK var. lamellosus var. nov. 
Pl. II, fig. 3 . 

.4 lveolite labechei LECOMPTE, 1933, pars, p. 25. 

C R 'TÈR • EXTEn TE . - Le pol,-pier, lam Haire, trè mince (quelqu e 

L 

s, 1 are1n nt un -ntün \Lr ) , e n10ntre généralen1ent a ocié à un tro­
zo1 ' con1m une épithèque, qui en tapi e fidèlen1ent toute la ba e. 
up 'rieur e t orné de petit bourgeon . subrameux dont les plus forts 

' a' 1 ~ ur na1._. an e . 

ali r lnbl n l fid \l ... 1ncn t à eux d' Alveolites suborb icularis. 

nACTÈHE I t'TEH~E~. - L · pol. pi 'rite ne 'é t~lent pa en gerbe ouvert 
n1m t l h z lveolit suborbic1ûaris . Ils e propagent habituelle-

111 n L h rjz nlal nt dan un u plu ieurs directions, sur le stromatopore qui 
1 ... ur ri. d La u m in nt oü iL " rel \vent, il e divisent ur la ba e même, 
inai. dnn l ur ur - a enclan l il ne ubis ent plus de multiplication. Locale-
n1 nt., Loul un fnLceau r dt" et prolif\rc, n donnant naissance à un de ces 

ignal' plu haut et qui 'accusent à la urface par des gibbo­
n p -ut voir dan la coupe figuré (pl. II, fig. 3), que ces 

b urg onnen1en L. cl' cloppent au niveau d'un bombement ou d'un nœud du 
tromal p r n roût '. 

L ' ·c li n tran r 's de · poly pi' rites, · u b triangulaire ou . -mi-lunaire , 
pr ~ · ·n l nt 1rn ' a · z oTande ariété de dimen ions, mai rest nt dan la moyenne 

uranL d'Alv olites subol'bicularis : 0,8 à 1 mm. ur 0,5 à 0,6 mm. 

L par i tr' min au ontact du . tromatopore, s'épai i ent dan leur 
our a ndant , omm c' t tr' ouv nt le ca chez Alveolites suborbicularis. 

L'appnr il ptal t g 'n 'ral nlent représenté par de petites épine , plus ou 
m 11 bi l n -r ' ... . -, . ur tout le pourtour d pol piérite . 

L up lailP dan le o·ibb il' de la face up'rieure montrent une 
lrn Lur parfait m nt rameu e. Le noyau est con titué de cellule ubpolygo-

nal . u1 pa -nt plu ou moin rapidem nt à d ection ubtriangulaires, 
rn 'p in u type alvéolitide. 

RA 1 RT ET DIFFÉHE.'CES. - Cette fonne diffère d'Alveolites suborb·icularis 

Lun1ur 1 par a tructur lamellaire et par le mode de di tribution et de multipli­
ati n de pol. pi 'rit . 

PR EN CE . - '.1 u le ' hantill n · ont ét' r e u illi dan le ni eau F2i. à 
Couvin 8 615 et à nz ill 6 40. 
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Alveolite co inplanatu n y . p. 
Pl. II, fig . 5-9 . 

Alveoli!es co~ipre a LECO TPTE 1933, par p . 27 . 

Y TYPE (1). 
Pl. Senzeille 6817, n ° 1790, F2i, (pl. II, fig. 5). 
Pl. Senzeille 6840, n ° 1242, F2i, (pl. II, fig. 6). 
Pl. Senzeille 7150, no 1669, F2i, (pl. II, fig. 7). 
Pl. Senzeille 7150, no 1655, F2i, (pl. II fig. 8). 
Pl. Sautour 4, no 1872, F2j, (pl. II, fig. 9). 

c · RACTÈRE E .i TER _' E . - Dan a f rn1 - t 1 u 
lamellaire, di coïde, tonguif orme, ne dép au ant a· '>r < 1 

rapproch ' , à eau e d caraclèr üü rn n n 
d'autr colonie à tructure encr ûtanle lu t p Al . . uh r hi .u l ri 
peu d 'velopp' en hauteur. 

Le cali e. , dan un rlain n rr br · u r nt 
upérieure à la mani'r d'Alveolite ub rbi ulari . lll 

con entriqu ment autour de p Lit ·ibb it' 
toutefois, l 'état le conser ation ne p rm l a d r n r 
de leur di tribution. Dan 1 x n1plair ~ 1 fa 
un a pect écailleu , tr' ara L 'ri tiqu 
rite . La face inféri ure monlr · la m "m n11 r i v 1 11. . 

c R CTÈRE INTEB. E . . - u ·Il e qu 
sale conf irm nt la f rme allongé d 
grande variété d'a p t. Tant"t, 1 
et régulièrem nt ord nné ( oir pl. II , fi . 
vexe tr' pr noncé (pl. II , fiO'. 6) . 0 u i n n 
triangulair all nO'' qui rappr h - da anlaO' 
(pl. II, fig ". 7 à 9). L rapport d 1 ur dian1 \lr t g ' n ' ral 

' ib­
u lar ·,. 

LI" 

2 et 3. La mo nne de ob ervation in iq11 1 2 rr . de l ng- t tir 

de hauteur . 

Le paroi de pol pi 'ril . ont un ur 0 15 a 
auvent, urtout dan 1 type lamellair n 
eptale. Dan un c rtain nombr d'' hanlill n a 

tour, de petit 'pin . PhL rarement n . ailli un1qu 

la lèvr inféri ure. 

( 1) J'ai exposé dan !'Introduction le ra ison p ur le qu 11 
d'abandonner la nomenclature en usag , con istan t à é igner un 
accompagné ou non de paratype . 

r -

il m 'a r aru ju ici.eux 
pè e par un h l typ 
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R PP nT ET DIFFÉRE E . - 1. Tenant compte de l'arrangement circulaire 
d ali e aut ur d plu ieur p int , de 1 ur inégalité et de leur allongement, 
j'a ai , dan un tra ail ant' rieur (1937, p. 28), rapproché une partie des 'péci­
n1en i i d 'crit d lveolites co1npressa Nfilne-Ed,vard t Haime. J 'avais fait 

p ndant, c rtain r r n qui oncerne l 'appareil septal , représenté 
h z tte e pèc par tr i pr ce u , e t n ce qui regarde la corn.pression de 

;p lypi 'rit , qui pou ait n'êtr - pa .. an rapport av c d ph 'nomène tec-
t nique . 

L b r ation n uvelle que j 'ai faite depui , ur un matériel plus impor-
LanL, ' hli5 · nt à revenir ur cette premi're opinion . L -s caractère auxquel 
j' ai atta h' nn importance primordiale e révèlent suj et à variation . 
L'arra11 · '111 nt cir ulaire de calice n' t qu'occa ionn 1, d mên1e que leur 
in'galil'. ul, l'all ng nient de c -u ' -ci re t con tant. Ce considération , 

nt à t nir davantao-e compte, dan la diagno e d' lveo lites co1npressus 
d d u utr caract'r d nt f nt 'Lat MrL 1E-EDWARD et HAIME : la tructure 

du l ol pier t la form parLi ulière de ection tran v r e d 
polypi 'rit . d u .. ' caractèr di tinguent n ttement cette e pèce d' Alveo­
lite omplanatu polypier typiqu ment plat j amai ma if , et dont le poly­
pi 'rit , n s cti n tran er e, ne pré entent pas la moindre analog ie avec ce 
qui a 't' fio·ur' p r H. MIL E-EDv ARDS t HAI rn (1853, pl. XLIX, fig. 3). 

Il y aurait p ut- "tr li u d remarquer aussi la différence dan l 'appareil 
, ptal, mai l'e i t ne d troi processu faible ch ez lveolites co1npressus me 
p raît r 'p ndr à une rvation imparfaite. 

En qui n rne l' rigine de la ompre ion de polypiérite , j e ne pui 
ugge t ians d 'une influence tectonique po sible. J'ai 
n1primée dan d « récifs » de marbre rouge, en 

p1 r ._ mpt de compr -. i n. Il 'agit donc bien d'un carac-

oup d ' lveolites suborbicularis, particulièrement le coupe 
n rginal ù il n , t 1 a rare d'observer un allongement, présentent avec 

lveolites on planatu de t Ile analogies que ce n'est qu'après beaucoup d'hési-
tation t pr\ ir multiplié le ob ervations que je m e suis résolu à admettr 
un di tin ti p 'cifiqu . La forme extérieure est différente et l'allongement 

toute 1 partie du polypier. 

Dr N E. - Polypier général ment aplati, caractéri é par la compres 1011 
d polypiérites . 

Sections tran ver e de polypiérites, toujour allong·ées, mais de forme 
ariable. Rapport de d u diamètre su:Périeur à 2. 

Appar il eptal in .1' Î tant ou marqué par de petites épines di tribuées ur le 
p urtour de pol pi 'rite . 



ET SUPERIE -R DU B D 

RÉPARTITION TRATIGH PHIQ E. Le p' 
partie up 'rieure du Fra nien mo r n. 
chi. tes F2i au contact de cc récif » d 

Elle a été reconnue au point u1 nt : 

B I 2i 

' nt ' que dan la 
mbl être 1 

a.) dan 1 - hi t F2i : pl. enz ill 6a 6 16 6 17 6 22 6 39 6 40 6 
6844, 6855a, 7129, 7132, 7150, 7155, 7157 t 7657; pl. autour 4 1 
6141 , 7185; pl. Cou in 615 , 8 ; pl. . uri 7391; 

b) dan 1 «récif » F2j : pl. Senz ille 11 6 55, 7122; pl. , aut 1r 1 1'. 

Alveolites delhayei no . p. 
Pl. III , figs. 1-4. 

'YNTYPES. 
Pl. Philippeville 5, n ° 2071, F2j, (pl. III , fig. 1). 
Pl. Philippeville 5, n° 2070, F2j, (pl. III, fig. 2). 
Pl. Senzeille 6840, n ° 1588, F2j, (pl. III, fig. 3). 
Pl. Senzeille 7153, n ° 1583, F2j, (non figuré). 
Pl. Sautour 6141, n° 2097, F2j, (pl. III, fig. 4). 
Pl. Sautour 13, n ° 2065, F2j, (non figuré). 

DESCRIPTION. - L p 1 pier 'tanL t uj ur f nn n nt 
ma tric calcaire, il n , a pa 'té po sihl cl' n 1 1-r u 
que les aractère ' t rn ' happent . 

Dan le c ti n , il apparaît n ru.ban 1-' plu · u 
fig . 1-2), 1parfoi compliqué d hia tu r ép 't' n1 rq uant tl 
La coloni e dév lopp o . a l nn 11 m ·nt n haut ur n 
de mult.ipl arrêt an la r 1 an uli o·n' du 
alo-ue . 

L pol pi 'rite e propagent dan un u plu i ur dir ti 
ur la ba e a ant de e relever. Il .. ont réguli'r m nt 

sont uniformém nt 'pai (0,2 à 0,3 inm.). Leur 
ce fait, toujour allongé et arrondies anx angle , 
rhomb di tor lue rar m nt emi-lunair . Le d u ia \ Lr 
gnent, r pecti m nt, 0,5 à 0 6 inm. L 0,20 à 0 35 n1m. · 1 

arie d 0,7 à 0,9 mm. t la hauteur de 0 4 à 0 5 mm. 
Il n'y a habituellem nt pa d'épine eptal , mai l'un 

montre, cep ndant, que 1 ur occurrence n'e t pa exclue. 
Comme dan la plupart d f rm pro nant al air 

paroi ont faiblen1 nt marqué . 

Il 

l'autr 

1 

1 
rt 

(pl. III 
I 

r 

nl 

lt i­
t tal 

ti n 

Le pore muraux d 0 1 mm. de diam' tr ont di tant de 0,5 ' 0 6 mm. 
L'écartement de plan her vari de 0,4 mm., u. mo1n ' 1,5 mm. 

Je d'die c tt e p'c à M. FER AND DELHAYE, nt n nnaît la contri-
bution importante à l'étude des « récif » du Dé oni n de 1' rdenne. 
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R APP RT ET DIFFÉRENCES . - Par bien des carac.t' res, cette espèce se rattache 
à Alveolite suborbicularis Lamarck. Elle s'en di tingue par l'épais issement 
un if orme de paroi , par la forme allongée et généralement arrondie des sections 
tran ver e de pol piérile et par l'ab ence usuelle d'épine septales. 

D'A lveolites complanatus nov . . p., Ile 'écart par la forme du polypier et 
par le ce li on s lran . v r c de pol pi 'rites, moin . longue et arrondi aux 
angle . 

DIAG NO E . - A lv eo lites rubané, à pol piérites con1primé et à 1parois un1-
f I m 'm nt ~pais e ·. 

. cti n 1ran Y r e de polypi 'rite , allongé et arrondie a11x angles, de 
0,7 i\ 0,9 inn1. de largeur et de 0,4 à 0 ,5 i11n1 . cle hauteur . 

Épine ep1ale rare 

A· ·oc...:1ATiu . - L . urfacc de n ' cro c ou le ommet du polypi r ont fré­
q u n1ment encroùté. par de ru ban d 'alo·ue , du i p Sphaerocodiuni strae­
leni Lecompic. 

L'a so iation à un ·tromatopore n'e i pa u uelle. 

HORIZON ET DISTRTB" TlO r . - L'esp' ce paraît être propre aux (( récif )) de 
rnarbr roug F2j . Elle a été reconnu , ju qu'à pré nt, dan le gîtes uivant : 
pl. nzeill 6146, 6 16, 6822, 6840, 6 56, 7122, 7153, 7657 ; pl. autour 5, 13, 
14, 6141 , 70 7 7185, 7371; pl. Philipp vi ll e 5. 

Alveolites elongatus n v. ._p . 
Pl. II , f i g . 10-11. 

Y TYPE . 

Pl. Sautour 7082, n ° 2ii8, F2j, (pl. II, fig. ii ). 
1. S nzeille 7657, n ° i778, F2j, (pl. II, fig. iO). 

D · RlPTI T . - La forn1e d 'cri te ou c nom t propre aux récifs F2j. 
L pol ipi r · -' Ir' ente n minces ruban ur la tranche du calcaire. Je 

n'ai pu l 'i 1 r de a matrice . 
En upc, il montre de pol piérite à tion tran er e allongée, m1-

lu1 air , . ubl.rian°·u laire, réniforme, elliptiqu , oTaniform portant _ as ez ou-
nL une épine, ordinairem nt à l' 'tat d'ébauche, ur le milieu du côté 

inf 'ri ur. Le ection ont une longueur de 0,8 à 1 mn1., parfoi 1,2 mm., et 
un hauteur de 0,35 à 0 60 n1m. Le rapport d diam' tre intéri ur_ t géné­
ral n1ent de 2,5 à 3. 

Le paroi ari nt relati nlent peu 
plu ouv nt ntr 0,20 et 0 25 mm. Elle 
par un pigm nt noir Il qui n 

d' épai eur; celle-ci e t comprise, le 
ont uniformément teintée· ou zébrée 

n ntr pa en filet axial. 
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Les pores muraux, de 0,10 à 0,12 mm. d· di n1'tr 
0,7 mm. Les plancher , tr' mince , ont un ' rt m nt 
en moyenne . 

l T 29 

nt di tant de 
: 0 3 à 0 mm. 

Ri\.PPORTS ET DIFFÉRE CE- . - Alveolit elongatu l 'traitement appar nt ' 
à A lveolites suborb icularis. J n1 ui d' ailleur d mandé il a ait lieu d 1 n 
distinguer autrement que comn1e un variété ou une f rm d'adaptati n. 
écarter définitivement c tte h p thè e, l'allongement de alic 
l'état actuel de me ob ervation , un crit're suffi ant :pour ju 
tion spécifique. 

D'A lveolites co1nplanatu.s et d' Alveolites delhayei, il iff 'r 
pré ence d'une épine unique à la ba e d calice t par 1 f rn 
rite en section transversale. 

DIAGNOSE . - Alveolites très plat, ruban'. 

Calice allongé , de 0,8 ~l 1 mm. de larg ur ur 0,4 à 0 5 1n 

Rapport de diarnètre · in ternes : 2,5 à 3. 
Parois uniforméme1it p1o·n1 nt ~ .. . 
Épine unique à la ha de alice . 

haut ur. 

AssocIATIO 
polypier. 

ne alo·u en roùt 
0 

u nt la rti 11r ] li 

HORIZON ET DI TRIE" TIO T . 

1veau F2j : pl. , enzeille 8, 7657; :pl. -,aut LU' 3 13 
. pl. Surice (Surice); pl. Cou in 8706. 

14 16 6140 70 2· 
' 

Al veolites aléei LE MPTE. 
Pl. III, figs. 5-8; pl. IV, figs. 1-3. 

Alveolites salei LECOMPTE, i933, p. 47, pl. IV, fig. 3. 

L'esp' ce a été définie, dan un travail ant 'ri ur ur un n. 
Le nombreux e ' emplaire recueilli depui n:1 m tL nt n m ur 
e caractères et d 'en élargir le ens. 

Comme Alveolites subaequalis, cette e pèce rn ntr d gr nd ariati n. 
de forn1e et d structure interne. Parmi 1 ~on1br ux. p 'cim n r ·u illi , on n 
peut en ob ervcr deux qui r emblent trict n1e1lt et 1 on trou u -
extrêm·e de la érie, en présence de terme en appar nce i 'loigné , qu' n e t 
bien tenté de faire des coupure d' e pè ou d ariété. Le caract' re fonda-
n1entaux re tent cep<.=,ndant trictement mblabl . C'e t pourquoi j m u1 
ré olu à con id 'rer les divergence ou 1 an°·le de la ariabilité de 1 e p' c 

CARACTÈRE EXTE~NES. - C'e t un polypier n lame 
deux face di tinct.es : l'une uniforme , .. ·ouvent rn 

rticale p u 'pai e, à 
de gibb it' , l'autr 
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montrant un sLructure branchue plus ou moin e tompée. Le rameaux 
, e dégagent parf i ur le bord upédcur de la coloni . Pour autant qu'on 
pui e en j ugcr par 1 p ~ in1en c n1plets, peu nombreux dans 1 rnatériel 
r ueilli, la ba e du pol pier e t trè étroite . 

On tr uv , h z la form ain i d 'finie , toute une gan1me de variation , qui 
t.ienn nt à la n1anif LaLion plu u rnoin accu ée d la tru ture ram u et aux 
rn dalité d 11 développeinent. J fia-ure une érie de. p 'cirnen qui n1arquent 
l principal 'lap , cle cell différ ncialion . 

L - pren1i r · L rn1es montrent, . ur une fa e, d ran1eaux en1paté · mais 
cli tin L , . di i ·an 1 clicholo-miqu 'n1ei1l. dan un eul plan . Le branch , coa-
1 n L dan: l 'en n1ble dégagent plu u n1oin. profondément locale-
111 'tll.. A la l or lurc .' upérieure cl la olonie, Il e . e lib\rent toul à fait rnai 
n' e prolono"n l g u \r -' (pl. III, fio-. 5) . La lan1 Ile uniforn1e qui on titue 
Ja nd fa lu pol pi 'r n ap 11 chonne légèr n1 11 t l'extrén1ité le ram aux 

t 'in . inu i1 Lre ux-ci. 

L ncapu h 11n ·n1 11L de I lu 11 plu pou é de rameaux, allant de pair 
a 1 ff a ITI nt cl' " llX- i t 1 Ù<S loppen1ent d la face lan1ellair clonn 
na1 an 1t d · a ·p L.: de plu u plu compliqu' , dont la figure 6 de la 

lan h Ill n1 ntr un x 'n1ple frar pant. On no t ra que l 'en apuchonnem nt des 
bran h n1anif 1 clè 1 s pr .mi '>re pha es cl la cr i an ce du pol pier et 
~ r -pr duit p ~riodiqucn1ent en nlarquanL des tctnp d arrêt dan 1 dév loppe­
n1 nl d - rmncaux , d 1 11 11 que la cour e de ce dernier s pour uit en 

111 . 

Dan· L uL ' 11n' a t ~gori 1 ~cin1 'Il la .. t.ru Lure branchue 1 e e lai e 
11naHr qu par J di continu t par un léger d 'gag n1 nt ur 

r . . L' ~dj fj c rai ifi ~ r .p ndant apparent (pl. III, fig. 7). La lan1e 
unif :p11 qui 011 litu la fac a o·agné en in1portan ce et port rdinai-
n .' 1 nl d . no1nlH"LL b urg onn Ill nt gibbeu - (1) . 

L' ffa 111 nL l plu n plu n1arqué de la Lructure rameu e, du. m in ü 
xl rn al utit au d rnier type figur' (pl. III, fig. 8). Dan les 

l - tL' .at' · rie 1 deu ' fa e . . ont beaucoup moin di embla-
n d 11 - i porL bien qu ]que. faible. illon di ontinu ou de 

n frréguli \re , mai ce ;bau he ne d si11e11t aucune structure 
il 1 plu ex rcé n . pourrait y cl' couvrir l'appareil branchu qui 

ap araît p 11dant n -lL ment. 11 up . La seconde face t uniforn1e et auvent 
rn' . de g ibbo it' parfoi ;n rm . Le formes de ce type sont généralement 

un u plu 'pai :-- (ju q11 à 20 mm .) et plu dév loppée . Je n'ai re ueilli 
au une coloni omplète. 

(1) L'exemplaü que j'ai fi uré antéri urement (i933, pl. IV, fig. 3) vi nt e placer 
entre cette catégori de pécim n et la suivante. 
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Les calices s'ouvrent trè obliqucn1ent ur 1 
ceux d Alveolites subaequalis n1ai il .. ont n101n 
1 mm. de largeur . 

I DE 1 

Il ont 1 a pect de 
haut . Il n atteignen pa 

CARACTÈRES r TERNE . - La tructur - bran hu r' \le trè clairemen n 
coupe trans er ale, mai ell e manif ste diff 'ren1m nt dan 1 t p di tin­
gués ci-de, us. 

Les noyaux rameu , ont plu ou 111oin dégagé et dé lopp' 1 t 
aussi plu ou moins refoulé vers 1 intérieur ou onfinés le long n 
Le deux cotljpe figurée , jointe à celle que j'ai publiée antéri ur I 

pl. IV, fig. 3a), monlrent bien ce variation . Lune (pl. fi ·. ) 
au type à rameaux estompé encaipuchonné ; le noyaœ p u 'v 1 
bien dégagé , font pre que entièren1ent aillie du con1pl 1 n 11 ir qui n ti-
tue la plus gro e partie du polypier . La econde (pl. 1 fio- . 3-3a) a 't' t ill' 
dan un sipécimen du dernier type, donL le· ùeu./ f nt p u l 1 . 
On ren1arquera que, bien que la tructur·e bran hu n accu 
rement, celle-ci est pui amment dé eloppé . Elle n1bra 
de l 'épais eur du polypier; le rameaux an "tr d 'o·agé nt 
individuali é . 

La coupe qui a été figurée antérieure1nent (Zo . it.) montr it n rau. 
rameux tout à fait empâté dan la n1a e et mal indi i luali é . 

Il est à noter que la partie lam llair du polypi r n e t pa d a u n r ' 
tement sur de ran1eaux préexi tant comm c la produit fr' quemm nt ·hez 
Alveolites subaequalis mai à un évelopp m n · a yn1 'triq i la loni dè 
les première phase de a roi sance. Il a0 ·it l ne d un - t ndanc f n am n­
tale de l'espèce. 

Dans l'axe des noyaux rameux le cti n de . pol piérite p 
ou ubpolygonale , sont inégale · 1 plu. g-rande I ont qu 0 5 mm. 
nale . Leur paroi ont rriinc ou peu épai : 0 05 a 0 10 mm. m ure 
qu'ils s'écartent de l'axe des rameatLX, le polypi 'rite e comprim nt t allon­
gent; ils prennent une ection ubtriangulair ubo alair mi-lunaire u 
rhombe . A la périphérie, iL ont une largeur de 0 mm.. rarem·en pl t une 
hauteur de 0,4 à 0,5 mm. 

Les paroi subi ent, en dehor du noyau, un épai i ement , ut 
atteindre 0,20 mn1., en même temp qu'elle e arni ent de petite ' 

Le coupes longitudinale confirment la continuité de la tructure 
même dan le échantillon. lamellaire . Le ecl'ion , cle rameaux. ont en i r -
ment superpo able à celle d'AZ eolites subaequalis (p . I' fio-. 3a) . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCE . - Par 1 architecture rameu e d.e on quelette 
et par ses caracteres .tructuraux, ette e p ce s apparente a lveolites sub­
aequalis iilne-Ed' ard et Haime. Elle 'en di tinaue · ar a co titution plu 
complexe, à la foi branchue et lamellaire, la di ymétr]e ntre le deux face 
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du pol pi r ne ré ultant pa d'un encroùtement, comme cela peut e présenter 
chez Alv e lites subae ]Ualis, n1ai provenant d'une tendance profonde, qui 
'affirme dès le premi r tacles d la croi ance t e pour uit pendant toute 

celle-ci. 

DIAG rosE. - Alveolites lamellaire dre a métrique, avec une face à 
Lru ture branchue plu ou moin bien marquée mai empâtée et l'autre 

uniforme. Calice de 0, mm. de largeur et de 0,4 à 0,5 m.m. de hauteur. 
ection tran er de pol piériLes, subpolygonale dans l'axe de no ~ aux 

rai LL , alvéolitid en dehor de celui-ci. 

A o IATIO . - Cette forme est occasionnellement a ociée à un stroma­
t por . 

H RIZ N ET DI TRIB TION. 

i au F2i : pl. C u in 8 , 6158 el pl. enzeille 6840. 

Alveolites subaequalis '.IIL E-EnwARDs et HAI 1E. 

Pl. IV, figs. 4-22. 

Alveolites subaequalis : MIL E-EDWARD.S et HAIME, i85i, p. 256, pl. XVII, fig. 4. -
DE KONI CK, i876, p. 77. - BARROIS, i889, p. 35, pl. IV, fig. i. - Non MANSUY, i9i2, 
p. 65, pl. XII, figs . 2, a-c. 

Calaniopora spongites MICHEL! , i840-i847, p . i89, pl. XLVIII, fig. 8. 
? Striatopora subaequalis GüRICH, i896, p. i4i. 

CARA TÈRE EXTERNE . - Cette e pèce e t pre que uniquement connue en 
fragn1 nt branchus, simple ou ramifié , cylindroïde ou comprimés, variant 
de 6 ou 7 mm . à 20 mm . d'épai eur, en mo nne de 10 à 15 n1m., ouvent com­
pliqu' d' ncr ùt ment qui peuvent en modifier con id 'rabl ment l'aspe 1. 
L prin ipau.,' t p que l'on rencontre sont les uivants : 

rameau ~ impl , c lindroïde ou comprimé , 

ram -au impl à urf ace mamelonn 'e, difforme ou chancreux par uite 
d l 'auto- n roùt n1 nt, 

ran1 aux c lindroïde ou comprimé·, coalesc nt ur toute leur longueur 
u ana t mo r par endroit ' sans encroùtement ' 

bran h coale cente , plus ou mmn fortement encroùtée , ur une face, 
par un lamelle commune. 

Dan les pécimen de ce d rn1er t pe, on relève toute une gamme de 
ariation , qui condui ent progr i em nt à de forme ''!oignant con idéra­

blement du pol pier branchu t pique repr' enté à la planche IV, figure 4, et se 
rapprochant d' lveoiite' aléei . 

Il e t O' 'n 'ral m nt impo ible d re on tituer le pol pier entier d'après ces 
fragment . 
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.T'ai pu heureu ement recueillir quelqu ' mpl'te . J'en 
figur deux , bien ramifié . Dan l 'une (pl. IV fi o· . 4) i ur la urface 
inférieure d'un A lveolites subotb i ulari , la r mifi ti n i hotomiqu , en an o·l 
aigu, s'e t pour ui ie dan un plan uniqu · 1 ram au , ont comprim' . an 
l'autre (pl. IV, fi 0 -. 5) , la ran1ifi ati n t fait d n d plan diff 'r nt · 1 
rameaux sont c lindroïde . L branch , an l'un et l 'autr , am1n 
le ommet. Dan aucune de deu , la ba e n' t con ervée. 

Je n'ai réu i à 1etrou er que quelque rares pécimen muni 
cellè-ci s'étale à la manière d'un Alveolites suborbiculari t 
étroite . Le plus significatif de ces spécimens e t celui qui t r 
figure 6; il réalise un type branchu très imple. J ' n fio·ur un utr ntr 
qui se ramifie rapidement dès la ba e (fig. 7). 

Dans toutes ces formes, les calice ont · 'n 'ral 
rement ur le rameau . Dan le · encroût n1 nt · d LL ' - i t rar 
cependant, de le trouver en di po iti n 1 n o·itu inal . Il u r -nt 
très obliquement ver le haut. L ur larg ,ur t rdin ir m nt i in 
1 mm. L ur hauteur e t ariabl - · a nt 11 r pr' nt à p u r 
deux tier de la la1geur. La l' r - plu u m in 11 1 · 
parfoi une crête m 'dian tr' nn 11 m nt t t 1 ur 
calice se montre garni d'épine n1inu c 11l 

CARACTÈRES 1 TER E . - L oupes tran ver al r n 
di ersité d'a p cts, au point que, i l 'on ne pr nd qu n t 
tenté de r connaître un c rtain no1 bre d' p' , di tin 
les différenc ob er é n oupe ne OIT pon nt pa à di erg n 
l'a pect extern et, d'autr - part on trou tant t rm int r ~ li 

variation , touchant la largeur du noyau la dim nsion t la f rm 
l'épai is ement de paroi et l 'appareil ptal, qu'il n t pa po 
dans le nombreu e... érie étudiée , une coupure quelconqu 
tifier une di tinction, même de l'ordre de la ariété. 

Le no au de coupe e t g 'néralement occup' par d ti n tr pu d 
préférence ubpol gonale , de 0,5 m~. de dia ·onal n m nn , à par i peu 
ou modérément épai (0,08 à 0,12 mn1.) . En ''cartant du n a plu 
moin important d'un spécimen à 1 autr , le ction 'allongent et d i nn nt 

ubtriangulaire ou rhombes; elle atteignent, r la p 'riphéri , 0, ' 1 
ur 0,4 à 0,5 mm. Dan certain pécimen , elle re t nt trapue t ub 'g 1 

Les parois sont parfoi uniform 'ment forte dan toute 1 'pai eur u 
ra1neau; le plus souvent, 11 accusent, du centre la périph 'ri un épa1 i 

ment, tantôt brusque, tantôt progre if, qui peut atteindr 0,20 à 0,25 mm. La 
série de coupe figurée (pl. IV, fig . 12 à 18) fix 1 princip uJ t rm d c 
variations. 
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En d h r du n yau, les ections ont ouvent garnie , sur tout leur pour-
t ur, de minu ul épin , analogues à celle qu'on observe chez Alveolites 
uborbicularis (voir pl. IV, fig. 6a) . 

A z ou ent, le ipolypiérites marquent un e tendance à 'enrouler, dans 
1 ur ur a cendante, en piral plu ou mo1n s rrée. Cette tendance se 
r ut fr'quem1n -nt n un lan1ell en roûtantè qui enr be le rameau primitif. 
L ' nr ul m nt piral p ut ''panch r dan deu dir ction opposée et les deux 
1 11 n ahi ant peuvent e r joindre de façon à con tituer un anneau 

mpl t (pl. IV, fio-. 22) · à leur jonction ce lamelles donnent naissance à un 
inl nt urg onnant. Il arri e qu' un encroûtement de cette nature ne se 

r pu à 1 a p et externe . 

L coupe longitudinales montrent de polypiérite ordonnés en faisceau 
rr t ' u rant trè obliquen1ent à la p 'riphérie, an témoigner, dans leur 
ur bru . que changement de courbur . 

Dan la r 'ai n xiale, plus ou moin importante uivant le spec1men , 1 
p 1 pi 'rit ont un 'pai eur de 0,5 mm. environ et 1 urs parois sont assez sou-
v nt 1nin (0,05 à 0 08 mn1 .) . Il ' 'laro·i ent en gao-nant la r égion di tal t, 

rlir 1 ur infl 'chi ement, qui peul. co"Lncider avec la division qu'ils ubis-
nt dan la z n p 'ria iale, leur muraill 'pai is ent. 

L lan h r nt o· 'n ' ralen1ent très distant dans la région axiale. Dans 
la z n p 'ri axial t di tal ment, on ob erv de écartement variant, en 

d 0 5 à 0, mm. 

L p r n1uraux ont un diamètre d 0,12 à 0,15 mm . Ils ont distants de 
3 à 0 6 mm. 

L n r ut m nt marqu particuli' rem nt bien dans les coupes longitu-
linal . J -n fi ·ur un ca tout à fait car a et' ri tique (pl. IV , fio., 21) . Le côté droit 

la fi ur m ntr un ~ lam lle qui retombe n 'allono·eant ver le ba , mai 
an 'ai liqu r ur 1 ram au pr' xi tant. Un bouro· . nn ment po t'rieur, 

mn l m ntr 1 di p iti n d pol piérite ur la parti interne de cett 
lan1 . t nu r mplir l 'e pace libre. 

Uill U 

DIFFÉRE CE . - 1. A lv eo lites subaequalis Milne-Edwards et 
a Alveolites stiborbicularis Lamarck, d ra1pports de parenté 

nt id ntiqu dan le d u. e p'ce ... mem 
calice ép a1 i s ment emblable de paroi épine 
ule ur tout le pourtour des pol pi 'rite . 

ul la form 'a'tati e du polypi r di tino·ue, à premi\re vue de façon 
, 1 d lL' p'c . Mai a.pr ' c qui a été dit de fo1mes d'adap-

tati n d - Z1 eolite uborbicularis il apparaît que cette différence n'e t pas néces-
air n1 nt f n<lam ntale et lai e place à la discussion. Le fait qu'on recueille 
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généralement en abondance des fragment d ra eatL' d 1l ubaequalis, 
ans retrouver leur base, m'avait porté un m m nt à r ir ranches cas-
ées pouvaient appartenir aux forme parti li \r l uborbicularis , 

décrite plus haut sur le quelle on ob r fr' bourgeonn m nt 
rameux amputé . i j'ai abandonn' tt p1n1 IL ' t qu d'une part j'ai 
con taté une di proportion n tte ntr l' 'norm quantité de frao-ment ram tL ' 

et les forme ma ive bourgeonnant qu'on peut r cueillir dan un m "m 1 -

ment et que, d'autr part, j'ai pu m ttre la main en fouillant a c ipr' uti n 
le gîte , sur de pécimen branchu , à ba e étroite con r ( ir 1. 
fig . 4 à 6), et ur de colonie ramifiée dont l'a i e est un p lu 
mais encore trè peu développée (pl. IV, figs. 7 et 9). 

Ce raisons n'écartent cependant pas, de mani'r d 'finiti 
l'identité des deux e pèce . Les variations décrit h z lv lit 
Alveolites tenuissimus , Alveolites saléei et Alveolite dup 
interpréter la forme végétative des polypi 1 a b u 
un autre fait ren1arquable, d'ailleur , c' - t qu u 
laris et A . subaequalis, se retrou ent dan 1 m "n1 
mêmes horizon tratigraphiqu . J 'ai ignal' d'autr part 
pagnait régulièrement les forni. d'ada.ptation d' A.lveolite 
de récifs . 

Il est à remarquer que la même incertitud t u hant 1 
espèce , semble avoir hanté l'e prit de pr mi r · 
à les distinguer en ces terme : «En séparant c tt p 

m­
ut ur 

d J 

, 

snborbicularis), il nou a semblé devoir nous raippr h r avantag d la r 'a­
lité et faciliter les détermination ». D'autre part l\1IL E-EDWARD et HAIME d 'fi­
nissent Alveolites subaequalis comme un polypi r o-ibb u ' u rameu et, dan 
ce dernier ca , à branches mamelonn 'e . L colonie g ibb e ra pp rt nt 
ans doute aux f rmes d'adaptation d'Alveolites siiborbiculari Lamarck. 

2 . La distinction entre les pécimen encroûtés ur une face r pr' entant 
les termes ultimes dans la série des variation d'Alveolites subaequalis, t lve -
lites saléei est, elle aussi, trè. délicate. Elle m'a d'aill ur 1 i ~ dan maint a , 
fort perplexe . Aucun des spécimen d'A. saléei n'étant complet, je n'ai pu p s-
er à fond la question. Pour l'instant, je con idèr A l1)eolites saléei omme 

caractérisé par un polypier conjuguant fondmnentalenient les truct ire lamel-, 
laire et branchue. Chez Alveolites subaequalis, au contraire, le d' 1 pp ment 
lamellaire d'une des face est, en quelqu orte, accidentel et du à un ncr û­
tement. 

3. Depuis un demi-siècle, un bon nombre d'auteurs ont considéré l'esp' ce 
de MILNE-EDWARD t HAIME comme appartenant au genre Striatopora. Ain i ont 
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fait, n0Lan1m nt, ScnLÜTEH (1889), G .. HICH (1896), LEBEoEw (1902), CnAHLES­
wonTn (1 94), PAECKELMAJ\ 1- (1922), GH\BA (1924) . Il e1nble, d'ailleurs, quon 
ait intégré, dan le genr fondé par HALL, tout les forme Lranchue à caractère · 
alvéolitide . C'est là une as imilation erronée. 

Chez Striatopora, le pol piérite ont es entiellement polygonaux et l'épai -
si ement tér 'oplasmique di tal e t accu é, bru que et caractéri é par la pré­
. ence de ailli s fortement empàté ; celle -ci e marquent ur la plate-forme de 
calice par de stries tout à fait typique . Ce particularité ne se retrouvent pas 
dan l' sp '.ce de l\11LNE-Enw AHD et HAIME. 

Apr\ ce qui a été dit d la parenté étroite qui unit Alveolites subaequalis 
et Alveolite.s suborbicalaris Lamarck, il e t bien inutile d'insister ur les carac­
tèr n LL nient alv 'olitid de la jprenüèrc e pèce. Une coupe dan un bour­
aeonnement ran1 ux d' Alveolite suborb icularis ne pré ente aucune différence 
avec une ection clan une branche d'Alveolites subaequalis. Il y a donc lieu de 
re enir à la conception de M1L E-EDwARu · et HAIME, n ce qui concerne la dét r-
1nination générique de cette forme . 

DIAGNOSE. - Polypier rameux à branche libre ou coalescente , n1ontrant 
une tendance trè n1arquée à 'encroûter lui-mên1e, en 'engainant complète­
ment ou en développant de lan1e chancreu e . Calices de din1en ion et de 
forn1e analogues à ceux d'Alveolites suborbicularis Lan1arck, so uvent ornés d'une 
crête au milieu de la lèvre allongée . 

Polypiérite s'ouvrant trè obliquement à la urface et ubi sant, dan leur 
course, un élargi ernent et un épais i . ement progres if . · 

Appareil eptal repré enté, en dehor"' de la zone axiale, ipar de nombreuses 
'pines minu cule , répartie sur tout le pourtour de pol. pi 'rites. · 

Plancher distants dans la zone axiale, plu errés en dehors de celle-ci . 

A ocrATION. - Alveolites subaequalis e t, n1oin fr' qu n1n1 nt qu' Alveolites 
uborbicularis, a ocié à de organi me 'trano· r . L ul para ite observé 

sont de bryozoair ou de trom.atopore . Geu ,_ i , ont parfoi nclavé entre 
1 ran1eau prin1itif et la lan1elle encroûtante . 

Hou1z , ET nr TRIBUTION. 

Niv au F2i : pl. Couvin 56 b, 88, 6148 6158, 8714; pl. Ollo 532, 5462, 8716; 
pl. Durbuy 8717 a; pl. Senzeille 6840, 6854, 6855 , 7150; pl. Sautour 7573 a, 

7596 a. 
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Alveolite duponti n 
Pl. V, fig . 1-7. 

E 37. 

L' pèce !. dédiée à En u RD D P 1T qui 
à l'étude d « r 'cif » du Fra nien d l' . r 
con idérablement enrichi 1 ollecti n du 
Belgique. 

1 pr mier 'attacha a ec u c' 
t nt 1 'Pl rati n nt 

al d'Hi toir natur 11 

SYNTYPES. 

Pl. Senzeille 6840, n ° i2i6, F2i, (pl. V, fig. i). 
Pl. Senzeille 6840, n° i228, F2i, (pl. V, fig. 2). 
Pl. Senzeille 6840, n ° i226, F2i, (pl. V, fig. 3). 
Pl. Senzeille 6840, n ° i236, F2i, (pl. V, fig. 4). 
Pl. Senzeille 6840, n ° i224, F2i, (pl. V, fig. 5). 
Pl. Senzeille 6840, n ° 406, F2i, (pl. V, fig. 6). 
Pl. Se~zeille 6840, n ° 438, F2i, (pl. V, fig. 7). 

CABACTÈRES EXTERNE,. - C' t un pol pier tr' pol m rph 
ble mai gén 'ral m nt fort dont j n'ai pu r cu illir qu d 
complet . Les colonie le plu olumin e ipeu nt att indr 
centimètre de haut ur et dépa nt dix c ntim' tr dan 
épai eur. 

t ill V rI -

p 
in 

f rt 

Le spécimen recueillis ordonn' en n montr nt t 1 d'un 
différenciation rameu e de plu en plu pron ncé · J fio-ur r' ucti n 
de 1 /2, à cause de 1 ur olun1e trop con idérabl pnnc1p u r r pré ntant 
qui les jalonnent. 

Quelle que soit leur forme tou!; le · p 'cim n t '.m i o·n nt d'un t ndan 
à développ r la urface expo ée. Les plu impl ont ma if mai ' struct r 
tr' tourment'e (pl. V, fig. 1). En g'n'ral, le c 1 ni ont plut t d' 1 p­
pé "en hauteur. Parfoi (voir pl. V .. fig. 2), le ipol pier él ' c mprim' t 
aminci er le haut, e t marqué sur toute a hauteur par un illon profond, 
auquel peut corre pondre dor alement un repli o-ibb x, de t lle ort qu' n 
coupe tran ver ale du moin dans les parties inf 'rieure et m yenn , la ol ni 
a l'a p'ect d'une gro se lame contournée . Vers le haut, la tructure se implifi : 
une coupe transversale montr de rameaux coale cent (pl. V, fier. 2 a). 

· Dan d'autre ca , qui doi nt être le plu fr' qu nt i j' n ju 
non1bre de petit fragn1ent recueilli , un corp nia if ou 'tal' t t urm nt', 
e diff ér ncie r le haut n un bui on touffu de ram aux, ou eut diff rm .t, 
n partie, oal cent . Le figur 3 t 4 montr nL d ux étap s du ph 'n n . 

La econde de c figure ne r pr' ente que la partie up 'rieure d la col ni ; 1 
parti inféri ure ma i et difform· , n'ayant 't' r cu illie qu fragm ntair -
ment, n'a pu être recon titué .. 

Enfin, iparfois, le 1polypier s'est, dè. le premi'r 
n1ent, différenci' en form ra.m u . La figur 5 n 

phase de son développe-
t un b 1 mpl : ur un 



38 .M. LECOMPTE. - LES TABULÉS DU DÉVONIEN MOYEN 

corps petit, de 3 à 4 cm. de diamètr , prolong' en un gros pédoncule, s'édifient 
immédiatement troi ram aux, dont deux sont re té coal cents et ne se distin­
gu nt que par un illon. L'un de ceux-ci 'e t dévelo,pp' davantage et s'est ub­
divi é, à plusieurs r pri e , v r le haut, suivant le même processus . 

Dans toute ce fonne , le calices, petit , de 0,7 à 0,8 mm. dans leur plus 
grande largeur, généralement p u allongés ou mêm ubpol gonaux, sont à peine 
aillants . Leur lèvre inférieur e t parfois fortement échancrée vers l'arrière, de 

t lle orte qu'il apparai ent n lo ang emboîtés le un dans les autres; mais 
ce n'e t peut-être là qu'un effet de la corro ion. 

CARACTÈRES INTER TES. - Dan les portions 1nassives, les polypiérites se dis­
po ent c n1me dan· le formes tourmentée d'Alveolites suborbicularis et la colo­
nie ac u , co1nme ch z cette e pèce, une zonation périodiqu . Quand le 1polypier 
e dé eloppe n hauteur, ce qui est fréquent, l'expan ion e· fait transversale­

m nt autour d'un noyau irréo·ulier, n1ai d'un côté eulement, de telle sorte qu'il 
. a forn1ation d'une face dorsale et d'une face ventrale (voir pl. V, fig . 6. 
Remarquer que cette coupe n t pa.. erticale mai horizontale). 

Le ection tran ver es des polypiérite . ont généralement trapue , à voûte 
Lr' s arquée et fortement retombante, 1narquée par un axe fort, d'aspect corné. 
Elle sont orné s, sur tout leur pourtour, d'épine nombreuses et fortes . Les pores 
muraux, fréquent , sont di tant de 0,4 à 0,5 mm; leur diamètre est de 0,12 mm. 

Le . plancher. sont ·e pacé de 0,20 à 0,40 mn1. 

Dan le digitations rameuses, généralement fortes, les polypiérites s'ordon­
nent comme chez le forn1es branchue typique , du moins si l'on en juge par 
le coup tran ver. ale . Le noyau de celles-ci (pl. V, fig. 7) montre des sec­
tions polygonales et subpolygonal , inégale , en mo nne de 0,5 à 0,6 mm. de 
diagonale, à parois mince , de 0,04 à 0,08 mm. d' 'pai eur, armées d'un axe fort 
mai granuleux. De petite épines ont di tribuée ur le pourtour d s polypi ' -
rit , mai elles ont généralement peu nombreuses. Le pores muraux ont fré­
qu nts : on en ob rve occa ionn llement deux ur un ul côté. 

A me ure que le pol piérites s'écartent du centre v r la périphérie, leurs 
s ction prennent progre sivement leur forme ubtriangulaire typique, tandi 
qu leur paroi 'épai sissent jusque 0,25 mm. La plupart des sections restent. 
a · z trapue (0, 7 ur 0,6 mm.). Elles peuvent néanmoin 'allonger, urtout dis­
talement, ju qu'à montrer de rapport de 0, 7 à 0,8 mn1. sur 0,5 mm. Le~ 
épin s, dan le manchon périphérique, ont non1breuse et fortes. Les pore 
muraux restent fréquents mai latéraux; parfois, cependant, on peut n observer 
troi par section. 

Les coupes longitudinale dans les bourg onnem nt rameux ( oir pl. V, 
fig. 6 a) · montrent de polypiérites peu arqué , an grand changement de cour­
bure, sauf lorsqu' ils amorcent un encroûtement . L individu sont parfois grou-
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p' en plu ieur faisceaux, c qui ne 'o rYe Jan1 i an 1 f rn1 t p1qu -
ment branchue 

Les parois ubissent un épa1 i n1 ~ut di tal pr oT if. 
Dans la partie axiale, le pin onl n1 in n n1br u t 1 plan h r 

plus fortement t plu irréo·uli \r m nt pac' . 
Lès pore n1uraux, de 0,12 mm. de clia1nètr nviron, ont fréqu nt d n 

toute l'étendue de la colonie . 

1 h 'n -Drncuss10N . - Cett e p ~ c conf inn , de façon trè heur u 
mène d'adaptation au milieu mi en évidence chez Alveolit 
Lamarck et chez Alveolites tenuissinius Salée. La diff 'r n i l.i 

rb i ·ulari , 

ici réali ée de façon beaucol1p plu parfaite que dan 1 
c.ette con ta~ation conduit à regarder cer~ainc. f rn1 
de sceptici me . Il e t clair qu'Alveolites duponti a u à lutt r 
mentation c ntinuelle . La forn1c en ran1 au r aaal n1 -'r' 
d péchnen recueHli , , rappelle, cl un - faç n parfait 
comme Po rites jurcata, vivant ur le ré if t adapt' au ,r -aux 
naire , continu llemen t n abl 'c . 

Alveolites duponti ne n1anqu pa d 'anal g1 a 
Lan1arck. Il ' n di lingue par un ( rn1c t rpiqu n1 nl 

lv lit 

moins aillant et plu trapu . L ep1n ~ ptal . . nl dan . 1 
fortes et le ipore inuraux plu non1hr ux. La n ibilit' d 1 p 
de toute évidence, plu accu é . La r ~p n e au ,-. n il i n . 

rau. 
b 

u bnr 
lV 

ronn m·ent e t plu rapide et plu ig ureu qui d -' n n 
e pèce mo1n ieill , n1oin fi, ' . En i at;é u t ano-1 il n t a 
de peni;;er que sa parenté a c Alveolites suborbiculari t iprohahl 1 

proche et a dérivation de date fraîche. 

D1AGNO E . - Pol pier typiquen1 nt ma if , trè 
1nilieu et pré entant de ce fait, t ute un ' gamn1e d 
nettement ra1nifiée . 

Calice peu aillant , trapu , de 0, 7 ~L 0 n1n1. d 
Épine ptales non1breu e et forte . 
Pores muraux fréquents. 

f nn 

lar · ur. 

L 

t 

up 

1 O'll -

ulari, 
ali 

l, 

l­

un 
ndu 

nt a z 

li 

n plu 

Dan le parti digité ou ramifié 
polypiérite polygonau , de paroi min 
et des plancher di tant . 

, r 'gion axial 
d 'pine 

ara L 'ri ti ' 1par 
pt.al .p un mbr u 

RÉPARTITIO STRATIGRAPHIQUE ET Dl TRIB TION . - L pèc a urt ut 'té 
e rv ularia du m if 

nz ille 6840, 71p3. 
caractérisée dans le chi te F2i au nta l d ré if à 
de Philippevill . EU a é lé trou ' aux gît ui ant : 

.J' ai rapport' quelque p c1men pr 'le é dan 1 
zeille 7153 et à Sautour 71 5, ni.ai 1 coupr.. ~ .1i nn' 
· ont beaucoup moin aract 'ri tiqu . 

« récif » F2j à n-
dan r mplairf'. 
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Al veolites smithi nov. p. 
Pl. V, figs . 8-9. 

Je dédie cett p \ce à mon ami, l prof ur TA LEY S nTH, l'éminent 
p, ciali te anglai , dont le étu ur le oraux pal' ozoïques font autorit '. 

C'e t, pour moi, l'occa ion de r conna~tre l 'amabilité a ec laquelle il m'ac­
ueillit à on laboratoire et mit à ma di po ition a a te 'rudition et a compé-

tence. ' : 1 
. ! 1 ~ • 

Y TYPE . 

PL enzeille 6840, n° 454, F2i, (pl. V, fig. 8). 
1. nzeille 6 40, n° 1227, F2i, (pl. V, fig. 9). 

ARA TÈRE E TER Es. - Le polypi r t ma if ou ubglobulaire. Les plus 
T nd pécin1 n nt de fragment 6 cm. d'épai eur. Le plu petits, du 

type g.lobulair , ont 4 à 5 cm. d . diamètre. Tou ~ ont a sez fort m nt orrodé ; 
il ne se prêtent pa à un exam n d caractère e t rne . Il apparaît c p ndant 
q u la di tribut.ion d polypiérit t a. 'Z irréguli' re ce qu confirment 1 
la1n min 

Le calice d form ubp 1 gonal étir 'e tran v r alen1 nt, n' nt pa d. 
l' vr aillant . L ur ontour int rn t mi-lunair u réniforn1e, par uite d'un 

rtain 'pai . .i em nt des parois. 

ARA TÈRE 1 TER E . - L coup rti al rév' 1 nt qu la col ni 
d' eloppait n urfac plutôt qu' n hauteur, en ncroûtant latéralement ( oir 
fig. 8) . L polypi'rit , nt dirig' dan tou 1 n. 

Le tran ver ale montr nt d a emblag tr' d' or lonné d c-
ou pentagonale 'tir' de 0,5 à 0,8 mm. de grande diagonal 

t de 0,4 mn1. d p tite diagonal . n forle 'pin t g 'n 'ralen1 nt i ibl ur 
la ba e d c ction · lle peut "tr a compagné d'autr ailli plu til . 
di. tribu' e ur t ut 1 pourtour. 

L par i fail 1 n1 nt a - 'e ont n1in (0,08 n1m.) . Lo al n1 nt 11 p u-
nt ubir un 'pai._ i n1 nt 1plu ou ni.oin on id 'rabl qui port 1 ur pui an 

~1 0,20 el n1ên1 0 30 nln1 . · 1 ntour inl rn d lion t alor en1i-lunair 
r 'nif nn ou irr' ·uli r. 

Le pore murau ' , l 0 10 n1n1 . dian1ètre, · nt trè nombreux; il n t 

pa rar d' n ob rver troi dan une m "m ection. L ur occurrence n'e t pa 
lin1it ' aux bord lat 'raux. En rai on de leur fréquen 1 coupes tran ver al 
rn ntr nt lo al m nl d tru lur _ udo-méandrif nne tandi qu' n up 
1 no·itudinale 1 par i apparai nt fortem nt et r 'guli' ren1ent boudinée 

Le plancher nünce , ont di tant. de 0 4 à 0,6 mn1. en mo .. nn . 

RAPP nT ET DIFFJ~RE -cE . - Par la f rm ali re -
emble un p u à lveolites compressa Milne-Ed,vard 1. Hain1 di -
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tingue par l'arrangement plu irrégulier d d plu petit , 
l'absence de troi processus eptaux t piqu n an pore inuraux. 

Elle est trè proch e d' Alveolites niultiperf oratu al' . C n1me c tte forme 
elle a des calices subpol gonau , ·L d r n1urau.1 nombreux. Mai , h z 
Alveol~_tes niultiperforatus , il n' a pa 'allon o- ni.ent tran ver àl d cali n1 
d'épin.-e médiane prédominante; le paroi nt plu ~ 'pai et le pore mur .· , 
plus grands, sont d'un écartement plu irrégulier. 

A_ propo d' Alv eolites 1nultiperforatus Salée, je doi u n: 
récentes recherches m'ont amené à en re lreindre le en . ar 
limitée au bord nord du bassin de Dinant, d'où pro i nt 1 
au bassin de Namur. Elle fera l' ob jet d'un mi e au .p in t an u1 r hain 
travail sur les polypier dévonien de ce région . Il t à r n1 rqu r u 1 pr ' -
ence de nornbreu pores muràux, non lin1ité aux "t' lat 'rau.' p 1 

rites, ne l~ffit pas pour identifier l' pè c . J 'ai n 1 rv r 
particularité sem.blable peut se rencontre~ ac i lrnt 11 an autr f 
pécialement lor que la colonie avait à lutt r nlr - l ' n a m nt. 

DIAGNO E. - Polypi r ma if ou ubglobulair - . 
Polypiérite à contour interne pol gonal allong ' , 

di po ·é en a en1blage tr \ dé ordonné. tion Lran 
n1i-lunair u r 'nif rn1 , 
v r l 0 5 à 0 n1n1. 

ur 0,35 à 0,60 n1m. 
Épine ba ale forte, ouvent a ornpa ,~·née d ailli 

sur le pourtour de ection . 

RÉPARTITION TRATfGHAPIIIQ E ET DI TRlB .. TI i . 

Niveau F2i pl. Senzeille 6840; pl. Suri 1. 
Niveau F2j : pl. Sautour 7371. 

Alveolites gosseleti LE O:\IPTE. 
Pl. II , fig. 4. 

Alveolites gosseleti LECOMPTE, i936, p. 99, pl. IX, fig. 4. 

1 lu p til li tri u 

DIAGNO E. - Polypier rubané con titué de pol rpi 'rit unif rm 'ment r dr ·-
sés, distribué autour de centre multipl , à ection tr an r al r 'gulièr 
ment ovalaires, de 0 6 à 0,7 n1m. de largeur ur 0 4 n1m. de haut ff. 

Paroi uniformément épai sie !~ 
Pores n1uraux peu nombreux, limit' aux paroi latérale . 

HoRIZON ET DISTRlB TION. - L'e p' a ét' tr u ' à Tr 'Ion (Franc ) , à quel-
ques kllomètre de la frontièr b lge, dan 1 al air tratifié F2g. Je roi 
l'avoir reconnue dan divers gi ement du ma if de Philipp ill a:ppartena.nt au 
mêm horizon, mai le pécim n r cu illi n'a ant pa n r 't' 'tucli '. .n 
lame mince , j e m'abstien , pour l'in tant, d' n ignal r la pro nan pr 'ci . 
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Alveolites obtortus no p. 
Pl. VI , figs. 4-7. 

SYKT PES. 

Pl. Senzeille 7111, n° 1806, F2h, (pl. VI, fig. 4). 
Pl. Senzeille 7111, n ° 1803, F2h, (pl. VI, fig. 5). 

' Pl. Senzeille 7111 , n ° 1801, F2h, (pl. VI, fig. 6). 
1. Senzeille 7111, n° 1807, F2h, (pl. VI, fig. 7). 

ARACTÈ.RE EXTERNE . - C'e t un pol pier n1a if d -' taille volumineu .e, 
dont j n'ai pu r u illir qu d . fraan1ent , atteignant parfoi 1 dm3

• Leur 'tat 
de conservation ne se prête pa à une étud des calices . . 

CARACTÈRE 1 TER E . - Le coupe verticales inontrent généralement le 
polypi 'rite groupé en n1ultiple fais ce aux tordu et entrelacés (pl. VI, fig. 4). 
Parfoi , l'ar hitectur du polypi r e t m in con1plexe (fig. 6), mai la même 
iendan d in livicl u ù 'onclul r en oToupe r trou e cep ndant. 

Dan 1 portion tran ver ale des coupes, 1 ection de pol piérite appa-
rai nt in' o·ale et ~ auvent entremêlée an ordre. Elle ont pol gonales, ub-
polygonal , ubtriangulair t à voût élevée, réniforme , ubcirculair . L 
figure 5 et 6a inontrent quelques-un de ces aspect . Les deux diamètres sont 
tr's peu diff'rent. La largeur est généralement voisine de 0,6 à 0,7 mm.; la 
hauteur, qui peut être éaale, ne descend guère au-de sou de 0,5 mn1 . De petites 
épin 'ob ervent ur le pourtour des polypi'rite , lnai elle ont très peu 
aillante . 

L . paroi n L. général m nt mince . Lo alement, ell ubi nt un 
épai... i ment qni r - tr int fortement la chan1bre vi cérale (1pl. VI fig. 6a). 
Dans ce ca , un axe noir trè. ourt mai fort, ouligne la oût d ction 
tran ver . Le coupe vertical inontr nt que cet épaissi ement n pr uit 
pas au ha ard mai... à la p 'riphérie d . fai ceau ou dan la parti infl 'chi d 
polypi 'rite ( oir pl. VI, fig . 4-4a). Une coup h rizontal d 'capitant un de 
fai<::. eaux, repr' nt' plan h VI, figur - 7 nfirm la r 'gularité du ph 'no­
n1èn . Cett dif f 'r n i a ti n a compagn d la di i ion de in di idu ain i que 
l la n1ultipli ali n de plan l r t d p r murau . 

Dan l' n e1nble, le p re muraux nt nombr tL· , n1ai limit' c pendant 
au r par i latérale de pol, piérit . 

R. PPORT ET DIFFÉRE CE . - L e .p \ce n n1anque I a d anal gi a ~c A lveo­
li.tes gosseleti. C lui- i marqu - c p ndnnt, n ttem -nt · n individualité par 
a forn1 rubané -, pol -pi' rit - r 'o·uli '>r n1ent redr · t parallèl 

calice ovalaire ou mi-lunaires montrant toujoür un allono·ement, l'épais i -
ement unif orn1e d parois et la di tribution réaulière de plan.ch r . 

Se rapport. a lveolite maillieuxi alé ont plu intin.1 . . ette forme 
n'a ceipendant pa un trnctur au i co1npliqué . cali e ont plu in, gau r 1 
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le parois de - pol 1piérit plu 'pai 
plu forte . Enfin, 1- pores murau n 

lan 1 
nt pa 

L 1 'pin ptalc 
aux paroi lat 'ral 

DIAG o E. - Pol pi r ma if. L fai 
lacé de façon plu ou moin mpl .' 
marginale, cara t'ri ' par la mullipli ati 
ainsi que par 1 'pai i m nt d 1paro1 . 

pi' rit 
arf i un 

n1urau 

tordu u ntr -
diff 'r n i Li n 

t d plan h r 

Calice ubtriano·ulaire , à oûte él - ' à iam 'ti peu diff 'r n 1 , V 1 ln 
de 0,6 à 0,7 mm. 

:Épines septale 
Pore murau , 

nombreu e mai f aibler nt dé lopp' 
fr'quent mai limit' aux pari lat'r 1 

RÉPARTITlO TR TIGRAPHJQ E ET DI TRIB TI . 1 

I i eau F2 g enzeille 6867. 
Ii eau F2h : enz ill 7118, 7119. 

Alveolite parvu n v. l . 
Pl. VI, fig . 1-3. 

Y TYPE . 
Pl. Olloy 561, n ° 1, F2b, (pl. VI, fig. 1). 
Pl. Olloy 561, n ° 2, F2b, (pl. VI, fig. 2). 
Pl. Olloy B 9, n ° 624b, F2b, (pl. VI, fig. 3). 

DESCRIPTION. - C'est une petite form ma i 
plu grand exe1nplaire recu illi n'a qu 7 cm. an 
Le calice , pour ce que l'on p ut n ir ur le p' im n orr 
caractères tr' vo1 in d c u~' ' lveolites suborbiculari , 
petits. 

di c ïd . Le 
din i n. 

d' ont de 
il nt plu 

Les coupes mine montr nt g·énéralem nt un d' 1 pp rn nt irr 'o-uli r 
polyc ntriqu , compliqu' d encroûtem nt ( oir pl. VI, fig. 3). 

L s ection trans er e des polypiérite , in' gal , ubtriano·ulair b 
laire , mi-lun ire , réniforme , subcirculair u ubp 1 gonal , nt un lar-
g ur de 0,5 à 0,6 mm. t une hauteur de 0,35 à 0,40 mm. Ell t' ign nt 
localement, d'un certain allongement. Elles ont orn 'e , ur t ut 1 p urt ur, 
d'épine remarquabl ment lono-u , effil 'e ou d'une ul venu ( ir pl. VI, 
fig. 2a). 

Les paroi sont, dan l'ensemble, peu épai es : 0,08 à 0,12 mm. arf i , 
spécialement quand il y a étirement des ection , Be 'épa1 1 nt ju q 'à 
0,15 ou 0,20 mm.; 1 épine ptale ont alor rn ins bi n d' -1 pp' 

Le plancher ... , mine , ont di tant de 0,25 à 0,50 mm. 

RAPPORTS ET DIFFÉRE CES. - Cette p' e pr, nt 1 architectur général 
d'Alveolites suborbicularis, mai les calice ont plus p tit et les épine ... eptale. 
sont mieux développée . 
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Par ce d rnier caractère, elle rappelle Alveolites labechei Milne-Edwards et 
Hain1e mai contrairem nt à ce qu'on ob er e dan la forme ilurienne, le 
ep1ne n ont pa in lin' r 1 haut. u surplu , la section t la dimen ion 
d polypi 'rit nt bien différentes. 

DrAGi.'\O E . - l 1 pier de p tite taille, ma if , tubéreux di coïde à déve­
l pp 111 nt g 'néral ment pol centrique. 

tion tran er e de pol piérit inégale et petite , ne dépa ant pas 
0,5 à 0 6 n1m. de largeur t 0,4 mn1. de hauteur. 

Épin ptal nombreu et remarquablen1 nt longu . . 
Paroi p u 'pai. e . 

RÉPARTITIO T TRATIGRAPHIQ E ET Dl TRIB ' TIO . . 

_ iv au l12b : pl. Ollo B 9, 14 et 561. 

iv au F2c pl. Couvin 40b. 

Niveau F2e pl. Couvin 41. 

Al veolite 1naillieuxi ALÉE . 

A.l eolile maillieuxi SALÉE, in LECOMPTE, i933, p. 33 pl. III, figs . 2 et 3, non 3a. 

IAGN E . - Pol pier ma if à dé eloppen1ent g -'n 'ralement complexe. 
ection tran v r d pol rpi 'rite , ubtriangulaire ou subpol gonale , 

tr in'gal adiam'tr pudiff'rnt nedépa antpa 07à08mm. 
_ ppar il ptal g 'néral m nt caract 'ri é par d épin nombreu e et 

p tit . 
P r muraux fr' qu nt , non Lrict m nt Io ali ' ur 1 b rd lat' r u~' . 

Paroi plut 't 'pai dan l ' n mbl , mai ariant tr' f rt m nt t tr "' 
· apri i u:: n1 nt an un n1ême coloni 

_ OT . - La oup v rticale repr' nt' à la planche III , figure 3a, de m n 
LraYail d 1 33 n appar ti nt :Pa ... à Alv olite rnaillieu i mai à Alveolites strae­
l ni noY. p . tl rr ur lont j ne ui pa r pon abl , t ue à un ub ti­
tution lam "' ff ctu' ant 'ri ur m nt à mon ntr' au 1lu ' · ' t 1 . amen 

un nouveau matéri l qui m a p rmi d la rec nna1 tr 

RÉPARTITIO~ ~TRATIG PRJQ E ET DI TRIB TI J 

1veau Gib : pl. Han- ur-Le 6199. 

Ni . eau Gid : pl. Han- u -...... ._,,.,,<J._, 1 · pl. \ ellin 6264. 
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Alveolite caverno u LE , MPTE. 

PL VII, figs. 1-2. 

Alveolites maillieuxi SALÉE var . caverno a LECO PTE, i 33 , p . 3 , pl. III , fig. 4. 

SY "TYPES . 

Pl. Seloignes 8260, n ° i45, Gib, (i933, pl. III , fig. 4) . 
Pl. Olloy i2, n ° 98b, Gid, (pl. VII, figs . i-ia). 
Pl. Olloy i2, n ° 99, Gid, (pl. VII, fig. 2). . 

CARACTÈRE EXTER "ES . - Le pol pier e pré ente, le plu nl 
ca erneu e et encroûtante , à lamelles décollée . On tr uv 
compactes, tourmenté s, et de pécimen dé elopp' h 
bourgeons rameux. 

Le calices, ubtriangulaires ou subpolygonau r ont - U J' di n tr if-
f ér nt .. Il ont ou vent affecté par un 'pai n1 nt qui n r tr int f rt -
ment la lumière . 

CARACTÈRES INTERNES . - Le pol p i 'rite ffr nt g 'n 'ral m a z 
grand irrégularité d'allure. Lor que la oloni t on titu' 'c 1-
lée , dans hacune de celle -ci le indi idus ont de ,par i r in ba 
mai qui ' 'pai i sent forten1ent vers le haut ( oir pl. II, fig . 1). tt truc-
ture particulière, purement accidentelle, n1et n ' iden ur 'ri n 'cr 
succe i e , uivies de repri es de crois an e; 11 n ' au un ignifi ati n p ' -
cifique. 

Ordinairement, 1 pol pi 'rite ont d par i r 'o·uli '-r m d 
0,15 à 0,25 mm. de pui ance . L urs ection Lran r 
mémen t ovalaires ou ubcir ulaire , mm d ' ou,p ' 
Lor que l 'épai i. em nt e t 1Plu ac nlu,, la hambr 
r tr in te t forn1c irréguli \r ; l 'a p ' t e t al or tr' 
lites crassus. 

Le stéréopla m l lrè ' lairci. L'ax d p r 
tandi que le pigment t r foulé à la bordur int rn 
con titue un manchon à zonation gro ière, analogue à 
souvent chez le Favo itides branchu à muraille 'pai 

m nt di paru 
pi 'rit , ù il 
qu' n b r 

De tout p etite 'pine ornent a ez uv -nt 1 contour int rn 
piérites, mai elle peu nt être totalement ab ent . 

Les pore murau , ont particulièren1 nt nombreux et 'ob er nt 
sur plus de deux côté . 

Les planch er , droit ou oblique , ont di tant de 0,25 à 0, 0 mm. 

p 1 -

u nt 

RAPPORT ET DIFFÉRE CES. - 1. Dans un tra ail ant 'rieur, j 'a ai consi­
déré cette forme comme une ari 'té d ' A lveolites 1naillieuxi al' . La r 'colte d un 
matériel plus abondant m 'a permis de reconnaître qu'il 'agit dune e pèce bien 
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clifféren ié . Ell di Lingue d 'A lv eo lites niaillieuxi par l 'épai i m nt de· 
paroi · t la forme d ections trans er c de pol pi 'rite . 

2. Par ce dernier caractères, Alveolites cavernosus e rapproche d'Alveo­
lites gosse leti Lecompt . La form du pol pi r, l 'irrégularité d'allu1~e d ipoly­
piérite ~ et la fréquenc d jpOres muraux l ' n di tinguent. 

3. La parent' a ec Alveolites cra sus era di utée à propos de cette espèce . 

D1AG TOSE. - Pol pier ord inair ment n ma e caverneu e ou encroûtante , 
à la1nelle décollée . 

Pol pi 'i ite à paroJ épai ie e_t à eclion tran er s ovalaire ou ub ircu­
laire , de diamètre peu différent , variant de 0,5 à 0,8 mm. 

Épine €ptal nombreuses mais très petite , parfoi ab ent s . 
Pore muraux fr' quent , non limiLés aux paroi lat 'rales. 

RÉPARTITIO TRATIGHAPHIQ -E ET Dl THIBUTIO . 

Niveau Gib : pl. Seloign 8260; pl. Couvin 615lb ; pl. Rochefort 5321; pl. Roch e­
r ort (Wavreille); pl. vVellin 6253a. 

1 eau Gid : pl. Olloy 12 ; pl. Hamoir 7856 ; pl. Roch -forL (G rn r); pl. Han- u r-
L 1 ; :pl. W llin 6264 ; pl. 1ormont 7873 . 

Alveolites crassus nov. p . 
Pl. VIII , figs. 1-2. 

'y TYPE . 

Pl. Couvin 6151a, n ° 90, Gia, (pl. VIII. fig . 1). 

Pl. Couvin 6151a, n ° 57, Gia, (pl. VIII, fig. 2). 

CAB. CTÈRE EXTER~E . - Le polypier e présente en plaquette de 2 à 3 crn. 
d 'épai ur et de grandes dim n ions, à faces subplane , bos elé s ou l 'gèr ment 
bomh; . Il forme au i de ma e compl xe à lamelle d 'coll' es t ana tom -
ée . Plu raren1 nt, il of fr l 'a pect tourm nté d 1 ni . d ' A lveolites caver-

nosus . 
L calic 'ou rent à la urface sup 'rieure ans arrangement particulier. 

Il ont tr' fort m ent 'pai i , n1ai a in' galité. uivant l'intensité du dépôt 
t 'r : opla mique, 1 ur form ari : ell e t ubtriangulaire, emi-lunaire, ova-

lair , . u ir ulaire, ubpol g nal , irréguli' re . Dans ce dernier ca , ils . sont trè 
mpât' et il portent ,parfoi un ind ntation qui n'e t pa ans analogie a c 

11 qu l 'on ob er e ch z Plagiopora denticulata. 

CARACT.J~RE 1 TERNE . - Dans la forme en plaquette, le ipolypiérite , ver­
ticaux, ~ ont directeinent implantés ur la ba e . La multiplication e fait sur 
celle-ci avant le r dre e1nent, i bien que la colonie se développe en urface, 
non par l 'é tal -m nt d individu , mai par l'adjonction latéral d nouv aux 
polypiérit ( oir pl. VIII , fig. 1) . 
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Dans la croissance vers le haut, le pol pi 'rit · 
ti1plication, si elle exi te, est certainement trè p u 

11' le t la mul-

rale se faisant dans des direction di r e , ariant n t mn1 nt, le polypiéril 
sont groupé en faisceaux peu ~ais qui int rp 'nètr nt; un peu à la façon 4 
ce qui se pa se chez A lveolites obtortus. Dan 1 coup trans ersales, c tt 

répartition se manife t ou forme de no auJ' mult~ples dans le quel 1. 
lions sont irréguli' rement di tribu' e ( oir pl. VIII, fig. 1 b ) .. 

Certains spécimen montrent une architecture plu omplexe, n la1u 
tomosées, dans le quelles les polypiérite ne prennent leur épai i nt n r-
mal que vers le haut (pl. VIII, fig. 2) . D'autre · encor rapp ll nt 1 n 
caverneuses d' A lv eo lites cavernosus . Je con id' 1~e .ce ·variation n n1 1 r' 1-
tat de conditions spéciales du milieu. . . . 

Dans la forme en plaquette, l'épais i · ement· d r 
base au sommet. Les coupes longitudinale ont, d ce ~ait 
caractéristique. EU montrent de paroi trè rappro h' · p r uit 
de l'abondance des pores muraux (voir pl. VIII, fig. la). En coup tran r al , 
les sections, subtriangulaire , pol gonal , irr.' guli ~re , apparai nt f rt m nt 
mpâtées . Leur diamètre total arie entr 0 4 t G,6 rnri1.' Le t'r' pla t 

souvent recoupé de mince fis ure c n ergent ~ -· t~ guli' r m nt pa 
d'aspect trabéculaire. 

L'axe noir des paroi e t gén 'ralement peu i ible. Il apparait a z u ent, 
en coupe longitudinale, sou forme de filet mince bturant, ~ppar m1 ent, 1 
pores muraux. Parfois, le pigment est ~efoulé n b rdpr t con titu , di tale-
ment, de minces zones encapuchonnées on1m . ch _ ~ Al eolite caverno u . 

L'3.ippareil eptal e t peu dév loppé. Il e t r pr' ent' par d petit 'pin , 
tr' courte , réparti ur tout 1 pourtour de pol piéri t . . On b r au I 

dans certains ca , une ailli uniqu ur le côté inf 'rieur d mai 
je n'ai pu en établir la ignificatiop.. 

Les pore muraux, de 0,10 à 0,13 mm. de dia1nètr , ont tr ~ n mbr u t 
ne se limitent pa au. paroi latérales. Cette circonstan donn li u, local -
ment, à des a pect méandrif orm 

Les plancher , a ez fort · , droit , 
irrégulièrement e pacé . L'écart m nt e 

blique ou f ibl m nt on a ont 
t géné~a~ement ·inf 'ri ur à 0,5 rrim. 

RAPPORT ET DIFFÉRENCE . - L'espèce s'appar nt à A lveolite btortu , 
A lveolites gosseleti et Alveolites cavernosus. 

Du premi r, elle e di tingu· par' "ia tructute· du 1pol pier, 1 ordonnance 
' iplus régulière de poly1piérite ' l' 'pai si' m nt plu' con î.dérabl de parois, la 
forme de calice , le nombre de pore murau .: 

La forme en plaquette et -la dispo ition des polypiérit s la rapprochent 
d~A lveolites gos eleti, n1ais, tandi que chez cette f rm 1 indi idu ont 
ordonnés en éri concentriqu r 'gulière dan le cliver fai c au , chez 

-1 
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A lveo lites crass us leur r épartition e t trè irréo·ulière . L'~pai s i se1nent des parois 
est aussi beauco up plu inten e et les pore, muraux plu nombreux . 

La parenté avec .11. lveo lit es cav ernosus es t plu étroite . Si l 'on n considère 
qu e le form typiques de l 'une et l 'autre espèce, la di tinction e marque net­
tem ent p ar la structure différente du polypier l 'épai is ement de parois , la 
forme des calice et leurs dimen ion (0,4 à 0,6 mn1 . h ez A lv eolites crassus, 
0,6 à 0,8 n11n. ch z Alveo lites cav etnosus) et p eut-être aus i par la fr équenc _de 
pore 1nuranx . Toutefoi , i l 'on tient compte de variante particulière , notam­
m en t de forn1e caverne u e o u en lan1e · an a tom o. ées, la di tinction devient 
presque in1po ibl '. Mais j e con . idèr e ce ca._ con1me de converg_ences du es à 
de réacti on sen1hlable i -à-vi de condition s id entiqu e du miliel 1. 

D1AG o~E . - Pol pier typique1n nt en l)laquettc r égulière, constituée de 
pol ypiérite. verticaux eL parallèle , n e divisant que sur la ba e avant leur 
r edr em ent , g roupé Îrrég u]ièrem en 1 dan de p tit . fai ceau r jux tapo és Oll 
interpénétré . 

Parois forLen1euL épai ·sie , a1ncnanl l 'empàtem enl etc. cali c . . 
Diamètre total de pol piérites : 0,4 ;\ 0,6 n1m . 

ppareil , ptal con titur par de min1 1 ul e épin e:, di. t.rihu'e s11r tout le 
pmntour de p ol pi érites . 

Porc, 1nnra11x trè n o1nbreu -, non lin1ités 1111 :x parois lat·éral e .. 

H.ÉPARTITIO . TRATl R A PH IQ UE ET nJSTRlB" "TTON . 

l ivea u Gia pl. Cou vin 6151a, 6151 b. 
Niveau Giel : pl. D11rh11 y 5338. 

Alveolites straeleni nov . . p. 
PL I X, f ig. 1 . 

.T dédie c lt c c. 1 èce à :M. 1 Profess ur V. VA T THAELE , dir cleur d11 
111~ ' ro al cl 'Hi. toirc nal11relle de Belg iqr1 e, en h om1 ag - de reconnai an cc . 

TYPE. 
P l. Roch efort 31 (7), n ° 1, o1 b , (pl. IX, fig . 1-id). 

CARACTÈHE EXTEH TES . - L pol . :pi r. e t ma if , di oïde ou en fort lamelle . 
L t p ~ t un gro fra g1nenl cl un olonie·di coïd e qui n e devait pa a oir moin 

e 20 cm. de dian1 'tre et de 6 cm. d'épai e1ir. 
Les calice , limité à la fac upéri u rc, ·ont trè p ell . aillant . Il ont 

a ez grand à voûte iirbai ée . 

CARACTÈRE 1 TT1:, n . -i<:s. -- ~auf dan 
Liplient sur la ba e 01 "n1e t redr 
65°, en r tant parall èle . Leur paroL 

la r égion nxial c , 1 pol piérite e n1ul­
ent· · n uite avec une inclinai on de 60 ·à 
ont p u épai e : 0,10 à 0,15 mm. L 'àx 
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pigmenté de celle -:ci, an être tr ~ accu ' t · 'n 'ral II nt i n onser é et 
cl texture gro ièrem~nt fibr u e . 

Les section tran ver e de pol pi' rit nt tr' in' gal ; le grande t 

généralement une largeur voi in d 1 2 n1nL t une haut ur de 0,6 mm. mai 
elles peuvent atteindre 1,6 ur 0 mm. EU nt un form ubtrianaul ir à 
voûte surbaissée, ou tra,p, zoï 1.al ', ~t e;rand ôt' faiblement 
côté supérieur porte ou vent une forte 'pi ne. Celle-ci, en rai on d rn n 
crochet court, recourbé r 1 haut ( oir coupe longitudinal , pl. IX fi ·. 1 
apparaît fréquemment en encla e ponctiforme dans la calcit d r li a · . 
côté · inférieur porte iparfoi oit simultan 'ment, oit x lu i II 

emblable (pl. 1 · , fig . lb , ld) . 
Les pores muraux, de 0,12 mm. de diamètre, 0 3 

à 0,4 mm., mai latérau . Leur fréquence e:xipliqu an 
le se~tion longitudinale uivant le g r and diam' tr 

-~e · planchers, assez forts, droit , con a , parf nt 
cé de O , ~ à 0,4 mm. en mo. enne . 

RAPPORTS ET DIFFÉRE -cE . - L'e p \ i tingu n Lt in 
autres par la pré n d'une fort 'pin n r h t UT 1 
polypiérit . La form allongé d ali out 
ceux-ci et la présenc de nornbreux !POr murau ' 

En coupe longitudinale, elle présent c rtain r 
lites jornicatus Schlüter. Elle ' n diff 'r n i par la f rm 
r ence des épines sep tale ain i qu par l ' ab d .. ' r i an 
les parois latérale . 

DIAGNOSE . - Pol ip ier n1a sif , discoïde u n lam lle. 

d 
lit,. 

Alveo-
mod d' 
pinif rm ur 

Polypiérite à paroi peu épaisses, à calice ubtriangulair u en Lrap' z 
renver é, trè inégaux, atteignant couramment 1,2 mm. d laro· ur t 0,6 mm. 
de hauteur . 

Épine eptale trè fort , en crochet r courbé er 1 haut, locali ' de pr ' -
férence sur le côté upérieur de polypi 'rite parfoi ur 1 "t' inf 'rieur 
ur le deux côtés à la foi . 

Pore muraux nombr eu n1ai latérau . 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQ E ET DI TRIBUTIO . - L'e p \ce a 't, trou , dan 
le niveau Colb : pl. Rochefort 31. 

Dan le ni eau Co2c [ipl. Chimay. 4 _- p l. llo 0 7 · pl. V llin (Chanly)] et 
dans le Co2 indét rminé [pl. Roch fort 217], on tr u e un pol pi r tr' m la -
ble, à calice légèrement plu grand , ·dont Tépin eptal t 1plutôt locali ' 
s_ur le ·· côté inférieur. J ·n'ai pu établir , j u. qu à pr' ent . i ett ar-iante repré-

. sente un.e mutation d' A lv eo lites straeleni. pr mièr ue, · 11 rapproche d 
la forme qui a été ù' rite par '-' HL .. TER (1 9 p. 124) u 1 norn d'Alveolite 
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cf. meyastoma St€ininger, mais, chez celle-ci, les .calices sont plus grands encore 
ils atteignent 3 mm. Je figure, de cette dernière, une coupe transversale (pl. VI, 
fig . 8) taillée par mes soins dans l 'original. 

Alveolites fornicatus SCHLÜTER. 

Alveolites fornicatus SCHLÜTER, i889, p. i25. - LECOMPTE, i933, pars, p. 32, pl. II, fig. 2, 
non 1. 

En 1933, loc. cit . , j 'avais incorporé dan l 'esp èce une forme discoïde, du 
niveau Co2c, et un petit polypier subglobulaire ou tubéreux rplus spécialement 
représen'té dans le niveau Co2d, caractéri és par la résorption des parois latérale 
des polypiérites et l 'interpénétration des calices. 

L'examen du type de ScrrLÜTER et la récolte d'un nouveau matériel m'ont 
amené à éliminer ce deux forn1es. 

Il y a lieu de restreindre le sens d e l 'espèce de SCHLÜTER à des polypiers 
·discoïde , à calices large mai inégaux, atteignant 1 2 n1m. sur 0,6 mm., ne 
montrant qu'occa ionnellen1ent 1 interpénétration dont il est question ci-dessus 
et p lus spéciale1nenl caractéri é par de fortes saillie piniformes sur le parois 
latérales au niveau de plancher 

HoRIZON ET DI TRIB --no ·. 

Ni, eau Co2c : pl. Chimay 4· pl. Cou' in 011 014 8707; pl. Rochefort (Croix 
aint-J an) · pl. Rochefort 217, 7289 8641. 

_,A.lveolites fornicatus CHLÜTER var . major var . nov. 

Alveolite rnegastornu LECOMPTE, i933, p. 30, pl. 1, fig. 7. 

Le pol ·pier, discoïde, petit, montre tous les caractère de la forme typique, 
mais po 'de des calice plus grand , atteignant couramment 1,4 ur 0,8 mm. 
parfoi 1 6 sur 1 mm. et même davantage. 

J'avais a similé précédemment cette forn1e à Alveolites mega.stomus Stei­
ninger . :Mai la récolte de deux nouveaux spécimen~, qui n1ontrent le renfle­
ment piniforme des parois latérales, m'a con aincu qu'il ne s'agjssait que d'une 
variation d' A lveolites fornicatus. 

HORIZON. 

Niveau Co2c : pl. Rochefort (Croix Saint-.T ean). 

Ah eolites intermixtus nov. sp. 
PL IX, fig. 4 . 

. 4.l eolites fornicatus LECO 'lPTE i933, pars, pl. II, fig. i, non 2. 

CARACTÈRE EXTERNES . - Le polypier de petite taille (6 à 7 cm. de hau­
teur), est subglobulaire ou tubéreux. Les calices sont distribués sur tout le pour­
tour mais leur état de con ervation e t trè mauvai . 
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CARACTÈRES INTERNES. - Les polypiérite nt en gerbe qui 
retombe sur les flancs, de telle orte qu'un coup typique montre 
un manchon de sections longitudinales ompri ntre un noyau et une zone péri­
phérique de sections tran ver e (voir pl. IX, fig. 4) . 

Les coupes orthogonales d polypiérit d 0 8 à 1 min. ur 0,6 mn1. n l 
une voûte légèrement convexe. Les paroi latérales sont auvent résorbée t 1 
sections s'interpénètrent. Le côté basal de celles-ci porte une forte épin m' ian 
q·ui peut atteindre 0,30 mm . . 

Les parois, en rai on de la pré ence de nombreux pores murauJ' n nlr nt 
dans les sections longitudinales suivant le grand diamètre, un tru tur b u-
dinée, mais non les prolongements spiniformes si caract'ri tiqu d l l i t 
fornicatus Schlüter . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - L'espèce diffère d' Alveolite fornicatu 
ter ipar ses calices plus hauts et moins l arge et, urtout par la tru tur 
sirn.;ple des parois, qui ne montrent pa , au niv au d planch r , 1 ailli 
niformes typiques de cette forme. 

DIAGNOSE. - Polypier tubéreux ou ubglobulaire. 

chlü­
plu 

pl-

Sections transver es des polypiérite , ubtrapézoïdale , ou nt int rp 'n ' -
trées par disparition des parois latérales . 

Appareil s~ptal ( ?) représenté par une longue épine sur la ba e des calices. 
Pores muraux nombreux, latéraux, provoquant 1 boudinage des parois. 

PROVENANCE . 

Niveau Co2d : pl. Couvin 8708. 

Alveolites intermixtus var. compressus var. nov. 
Pl. IX, fig. 5. 

Cette forme présente les caractères généraux du type de l'e p' ce : interpé­
nétration des calices, ~pine septale ( ?) unique bien développée, boudinage des 
parois . Mais les polypiérites sont fortement comprimés et leurs sections trans­
verses, de 1 à 1,2 mm. de largeur et de 0,30 à 0,40 mm. de hauteur, rappellent 
celles d'Alveolites tenuissimus . 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET DISTRIBUTION. 

Co2d : pl. Rochefort 7272. 
Co2 indéterminé : pl. Rochefort 217. 

Alveolites edwardsi nov . p. 
Pl. VII. figs. 6-8 . 

. Je <;lédie cette espèce à la mémoire du savant français H. MILNE-EDWARDs, 
qui, il n'y a pas loin d'un siècle, publia en collaboration avec J. HAIME, cette 



52 M .. LECOMPTE. - LES TABULÉS DU DÉVONIEN MOYEN 

r marquable Nlonographie de Polypier fossiles qu1 ert encor de base aux 
~tu de actuelle,. 

SY TYPE . 

Pl. Rochefort 72 9, no 90, Co2c, (pl. VII, fig. 6). 
Pl. Rochefort 2i7, n ° 108, Co2, (pl. VII, fig. 7). 
Pl. Rochefort 217, n° 105 Co2, (pl. VII, fig: 8). 

CARACTÈRE EXTER TE . - Polypier pyriforme tronqué, subglobulaire, tubé­
reux di coïde, en gro e coupole, montrant une structure en couche convexes 
qui e dégagent plu ou moin nettement ur le 1p.ourtour. Le plu gros exem­
plaire atteint 15 cn1 . de hauteur et autant de largeur. 

Aucun de pécimen ne e prête à l'étude des calice .. , qui on'fempâtés dans 
la matrice ou corrodé . 

CARACTÈRE J TERNE . - La colonie est constitué d polypiérites qui e 
rabattent immédiatement t bru quement à partir d'un étroit fai ceau axial 
dre é (pl. VII, fig. 6), en réali ant une uperpo ition en lit . L coupes verti­
cale montr nt, en rai on de cette tructure, un arrangen1ent tr' s r 'gulier de 
. e tions (pl. VII, fig . 7-8). 

L polypiérite ont d paroi remarquablement mince (0,05 mm ., rarc-
1nent plu · de 0;08· n1m.), charpentées par un axe filiforme . Leur ections trans­

, tr' in' aale , de 0,8 mm. de largeur au n1aximun1., pour une hauteur 
cl 0,35 à 0,40 n1n1 ., ont une forme ubtriangulaire . urbais é , emi-lunaire, 
rhomb plu ou moin déf rm' , di tordu . 

L'appareil eptal l repr' -n Lé par d petite épine :pointue ; irréguli' re-
m nt di tribu' e ur le pourtour de polyipiérite . On ob erve ouvent aussi une 
saillie unique ur la ba de ection . 

L'occurrenc d pore n1urau - t 1peu fréquent . On n 1 b r bi n 
que dan le coupes longitudinale uivant le oTand dia1n' tre; il o~t respon­
able du léa I boudinage d parois. Il ont un laro·eur d 0,15 mm. et un 

d 0 5 1' 1 ' art ment e , mm. i , 1 . 
' 1 

Le plan h r mine droit ou lég~·ren1 nt b mb ~ , ont di tancés de Q,26 
à 0,60 mm. 

RAPP RT · ET DIFFÉRENCE . - Cett p' ce qui n e t pa ans affinité avec 
Alveolites subo1'bicularis Lan1arck, s'en di tingu par la forn1. du polypier, par 
e calic plu in' g·aux et allongé et par le paroi mince de e polyptérite . 

D1AG ro E. - Pol. pi r d f rte taill P. rjform , ubglobulair , di oïde 11 

n coupole. 
Polypiérite à paroi r marquablem nt min , à ection tran ver es allon-

gées, dè forn1e :variable tr' inégal ·s , a tt ignant 0,8 mm. d - laro·eur e·I 
0,35 à ·o;40 .. n1.m. d hauteur. 
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; Appareil eptal repr' nL' par d 'pin n p Lit t p intu 
irrégulièr.emen t di tribu' LU' 1 p urt ur l . P rf i , 'pin 
ll nique, de ign ificati n in ertain . 

Por muraux d 0, 15 mn1 . d dian1 \tr 
P lancher mince , dr it nL 

i tant d 0 5 n1n1 . 
n1b' .. irr' ·L1li'r n1 nt 'art' 

.'OClATIO r . u -lqu x mplai r nt a à un tromat r . 

RÉPARTITIO TRATIGR PilIQ E ET DI TRIE' TION . 

i eau Co2a : pl. Wellin 7219. 
iveau Co2 : pl. Chimay 4 · pl. Couvin 3 ; ntr Co u in t P tio·n ~ ; l l. h -

fort (Croix aint-J ean) et pl. Roch fort 7289. 
Niveau Co2d : pl. Cou in 8708. 
Niveau Co2 non différ n i' : pl. B. h forL 217. 
Jivea 11 Gia : pl. ou in 6151a. 

Al veolite 1ninutu n v. p . 
Pl. V, fig . 10. 

TYPE . 

Pl. Rochefort 2i7, n ° 60, Co2, (pl. V, fig. iü). 

DE CRlPTIO r . - L pol pi r di c ïde L d. m liin n i n Il 
. n 'atteint pa 10 cn1. dan a plu oTand 1 ro· lff t n · a pa, 20 mm . 
hauteur dan : l'axe. 

L -. coup v rtical 111 ntr nt un , pan oui •1n nL r' p 1 pi 'rit 
à partir de la zon axiale . Il dirigent r la urfa lin i 11 

d 25 à 30° sur l'h rizontal -, -n r Lant parall ' 1 L an ll \ 1i ] -

ion . n .. ont d p_ar i d épai ur rcomarquabl n1 nt OO ' ê\ 

0 12 mn1 . Leur t ion tran v r e , ovalaire t r ~ nif rn1 
0 6 à 0,7 mm. t une haut ur de 0 30 à 0 35 ni.m. EU p 
.une épine médian n tt ur 1 L' • - d r i 

Il m nt 

u 'll L 

indi tinct . 
L por muraux nt d occurrence rare. 
L planchers, droit ..,ont di tants d 0 2 à 0,4 mn1. 

R~PPORT ET DIFFÉRE _ CE . - ffr d 
- ~ . ec les variété Cr assus et spino U 

i.nière, elle di ~ingue par 1 f rm 
piérit et la 1pré n d un 'pin n · tt à la ba d 11 
,1 e tion tran r ont plu all 1 g' b ucoup 111 

ubtriangulaire L le par i nt I h1 fort . 

tr it d r blan 
al' . D la pr -

r e d p 1 r -

la nd 
r 'o·uli \r n tt n1 nt 5 
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D1AGN0 E. - Polypier dLcoïde de petite taille, à polypiérite très compri-
1né , de ection ovalaire ou réniforme ne dépa sant pas 0,6 à 0,7 mm. de largeur 
et 0,30 à 0,35 mm . de hauteur. 

Épine sur la lèvre inférieure des calices. 
Pore muraux d'occurrence rare . 
Planchers droits, di tant . 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET Dl TRIBUTIO ' . 

iveau Co2c : pl. Couvin 3, 8707; pl. Chimay 4. 
Iiveau Co2d : pl. Couvin 8708 . 
iveau Co2 non différen ié : pl. Rochefort 217, 217c. 

Alveolites dengatus nov. p . 
Pl. VII, figs. 3-5. 

YNTYPE ' . 
Pl. Froidchapelle 2, n° 1523, F2g, (pl. VII, fig. 3). 
Pl. Froidchapelle 2, n ° i530, F2g, (pl. VII, fig. 4). 
Pl. Froidchapelle i, n° i55i, F2g, (pl. VII, fig. 5). 

CARACTÈRE EXTERNES. - La colonie on truit un beau polypier branchu, 
ù ra1neaux tortueux et ana Lomosés de 10 ~t 15 mn1. d'épaisseur, formant un 
complexe très irrégulier. On ne la trouve généralement qu'en petits fragments . 
Le spécimen entier que j'ai réu i à dégager a environ 14 cm . de hauteur 
(pl. VII, fig . 3). 

Les calice ne révèlent rien qui oit bien différent de ceux d'Alveolites 
subaequalis l\1ilne-Edwards et Haime. Localement, cependant, ils sont sub­
polygonaux. 

CARACTÈRE INTERNES. - Les coupe tran ver ale (pl. VII, fig. 4) montrent 
un no au de ection pol gonales trè inégale , de 0,35 à 0,60 mm. de diag -
nale, à parois généralement mince (0,08 à 0,12 mm.), parfoi déjà renfl 'e . 
Ce cellule pa ent as ez rapidement à de grande ection ubtriangulaire 
fortement épai ie , qui atteignent à la périphérie une largeur de 1,2 à 1,4 mm. . . 
t une haute ur de 0,6 à 0,8 mm. Elle n portent généralement pas d'épines 
eptales; localement, on peut en observer des rudiments. 

Les coupes longitudinale (pl. VII, fig. 5) exposent une zone axiale plu 
ou moin large à polypiérite étroit po irvu de parois minces. De la zone 
axiale, les polypiérite s'infléchi sent plu ou moins régulièrement vers la sur­
fac , où il vont déboucher obliquen1ent. A partir du point d'inflexion, ils s'élar­
gi sent e t leur paroi 'épai i ent. Di taleinent, le dépôt téréo,plasmique 
atteint 0,35 à 0,40 mm.; le ipio·ment e t . ou en t distribué dan celui-ci en zones 
encapuchonnées très aiguë 

Les pores muraux, de 0 15 à 0,20 n1n1. de dian1 tre ont un écartement de 
0 8 à 0,9 mm. 
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Dan la zone axiale, le plancher. on L min 
plu . Dan la zone périaxiale et di tal , il ont plu 

t di tant d 1 à 2 mm. el 
rr ' (0, 4 à 1 mm.) . 

RAPPORTS ET DIFFÉRE CE . - Alveolites den atu par a tructure g 'n ' -
rale, est appare:J?..té à Alveolites subaequali Milne-Edward et Haime. Il 'en di -
tingue par)a fo!'me plu complexe du polypier, par l'élargi ement et l' 'pai i -
sement distal des polypiérites, par la din1en ion un peu plu grande d ali ~ 

et par l'ab ence habituelle d'épin eptale . 

D1AGNO E . - Pol pier branchu à ra1nea ux pui ant de 10 à 15 n n . d ' ai ·­
eur, anastomosés en complexe irrégulier. 

· Zone. axiale à polypiérites étroits et à paroi nlince . Z n p ' riph 'riqu à 
polypiérites fortement arqués, élargis et à parois tr' pai 

Sections transverses des polypiérite , ubtriangulair u r-
ture 1,2 à 1,4 mm. de largeur et 0,6 à 0,8 mm. d haut ur. 

Appareil eptal généralem.ent inexi tant , o a ionn 11 1n nt r pr' nt ' par 
de petites épines rudimentaire irr 'gulière1nent di tribuées. 

Pores n1uraux large , de 0,15 à 0,20 n1m. d diam' tr . 
Plancher n11nc et di tant dan la z ne a ' ial rr' dan la z n - p 'ri-

phérique. 

HoRrzo r ET DI TRIB · TIO T . 

Ni eau F2g : pl. Froidchap lle 1, 2 7036 · pl. 
pl. Sautour 9, 6795. 

nz ill 7070, 70 0 711 

Alveolites taeniofo-nnis 
Pl. VIII, figs. 3-4. 

HL .. TER . 

Alveolites taenioformis A . SCHLÜTER, i889, p. i21. 

DESCRIPTION. - Pol pier di coïde, n e se prêlan t pa à l' 'tud d car a -
tères externe , en rai on de on empâtement dan la 1natri alcaire. 

Les coupes verticale montrent de larges ruban réguli r u très plissoté , 
compliqué parfoi de bourg onnen1ent nodiforme . Le polypiérite , très com­
primés, à course oblique réguli' r ou onduleu e, ont de paroi unif nném nt 
épaisses, de 0,12 à 0,15 mn1., raren1 nt 0,20 mm. , dépour ue d'axe noir, 
parfoi entièren1ent teintée , plus auvent bordée d'un li 'ré de pigment brun 
très dense. Le cha1nbres vi cérale ont lllle largeur de 0,15 à 0,20 mn1. 

Les pores muraux, peu apparent , nt m1 n évid nce sporadiquement 
par le boudinag·e des paroi . 

Les plancher fort , dr il u ncave , nt j . lant de 0,20 à 0,50 m:r.n. 
mais avec irrégularité. 
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En coup lran v r ale, 1 p l);piérit ont un ction elliptique ou f u i-
f orme 1 plu rar m nt ubtriangulaire tr ~ urbai é -. La larg ur intern e t 
g 'néralen1 "Il L d 0 30 ù 0,40 1nm. mai '11 ~pe ut atteindr 0 6 et n1êi11e 0,8 mm. 
La haut ur t d - 0,15 à 0 20 mm . Le angle ont parfoi comblé par un 
pigm -'nl brun trè cl·en . e qui r tr int t arrondit la ha1nbr i c 'ralc. 

Dan le coup · tang "nti 11 ·, 1 ~ ti n · llipl.iqu . u fu iforn1c , . 
li tribLlenl oncenlriqu m -nl au lour d - n ud n1ulliple . Elle ont di tante 

1atéralem eul, de 0,25 à 0,30 n1m. 1., radial n1 nl , d 0,10 à 0,12 mm. 

RAPPORT ET DIFFÉREN 'E . - L cara tère d la forme dé rit ci-de l i , 
l'i qui a1. particnt au niv-'au Co2r , on cordcnt tr(•s bien a ec ux du typ , qu je 
cloi à l blig -an cl L le Pr fe . . e ur TrL r NX, de l' · ni r ._ îté de Bonn, d'avoir 
pu xam1n r t tionn r p ur le h oin d - l' 'tud. . J figur (pl. VIII , fig . . 
3-3a) Ul). up - riginal de , · · nL ·· TEH e t une autr taill' par m 0111 . 

J 'ai r u illi dan 1 ni -au (;ib un f rmc trè I in , mai dont 1 poly-
piérit ont l - paroi plu min (0,04 à 0 10 n1111. ), harp ntée pa1: un a re 
pigm nté, l dan .laqu Il le por muraux ont appar mm nt plu n n1-
br u . L n1a léri 1 provenant de 111 au bornant à cl u r pécim n il n 

m 'a pa ét' po ible d' 'tablir la aleur de e di ro· n qu'il rait pen-
dant intére ant ù . l 'l rn1in er . C ll arianl. l 'd , en ff t, de aract're 
ü1Lerinédiair , nlre lveolites tenuissirnus et A lveolites taeniofonnis ensu 
: lricto. 

Par paroi dép urvue d aj' , A lveolite taenioforrnis rapproche de 
Co enite gradatus , qu j e l ~ ris cl 'a ulr part, a 1 qu 1 il o xi t dan le 
1nêm niv al1, parfoi. cl.ans le même gi ment . L'épai i en1ent uniform d 
par i t la f rn1 · cl cali e n p 'nn ll nt pa d 1 rattach r à c g nr . Le 
polypi r du niveau Gib , dont il -· l qu Lion plu haul , . l d 'aill -ur n tt m nl 
al ~ lilid'. 1ai d 'aulrc pari, j - d'cri dan · l 111 au r id , un r, nite.· 
niedius qui iro 'd - c] ' . ara l t'r . jnt rn1édiair :;; nlr lv eolite. taeni f l'lnis 
>t Co nite r1radatus . C b r ati 11 ~ n1lign r1L l'affinit' ] ux o· nr . 

. : ·.· D1 G1-o E . - l olypi r n fort lam Ile r' o· uli'r , pli ou tourm n-
1 ~ . 

Pol, pi ;rit lr j comprün' , ou nm l bliqu n1en l à la fa e upéri ure . 
ali - lliptiqu ou fu if rn1 " . . cl 0,40 à 0 50 mn1. l lar · ur int rn l 

l 0, 15 il 0 20 min. .~ haute ur. 

nnll'aux peu non1br u_· n ap1 ar ne . 
Plan her . fort droH ou con a e , di. tant d 0,20 à 0,50 rnni. 

·. 
'.fI RIZON E T DL TJUB ' TI N . 

~i ea\l Co2 : pl. uvin 3, 011 , 117; i 1. Chiinay 4, 79 2· pl. R chefort ( r lX 

aint-Jean) · pl.Roh f rt (Fond d .- Valaine ) . 
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Ah eolites fecundus ( 1 ÉE) . 
Pl. IX, figs. -3 . 

Striatopora fecundus SALÉE, n. m . in coll. 

SYNTYPE . 
Pl. Durbuy 8328, n ° 408, Gib, (pl. IX , fig. 2) . 
Pl. Durbuy 8328, n° 406, Gib, (pl. IX , fig. 3). 

E IN NT 

CARACTÈRES EXTER1 E . - Polypie r lamello-branchu à ba 
étroite. Dans le n1eillcur des fragment recueilli , qui atteint 10 
et 4 cm. de lar"geur, le corp de la colonie, comprimé, t 
ram·eaux (15 à 20 mm. ) puissan1n1enl j um lé et parfa.it m nt 
dégagent latéralement et alternativemen t. La partie n.p 
vée . 

n nt 
ut ur 
f rt 

Il l'-

Les calice , oblique , sont trè corrod , ur to u 1 p ~ in1 n r u illi . 

CARACTÈRES L 1TER1 E . . - Le no. au d co upe lran v r al n titu' d 
éctions polygonal s très inéu·ale, ne d'pa. antpa 0 61n1n . d - iao· nal p ir­

vues de pa1~o i peu épai . Ce cellule pa ent, dan le n1an h n p 'riph 'riqué 
à, des sections subtrian gulair s fortem nt épa1 ie el 'largi (d nt 1 plu 
grandes peuvent atteindre 1 mn1 . cl m.'\me 1 ,2 mn1 .), u nt rn 
breuses et petites ép ine . eptale . 

Le coupes verticale inontrent une tru tur analogt1 à ll d 
dehsatus. Tout~f ois, la zone axiale e t n1oin bien diff 'renci' 
n1ent qui e n1an ifeste ù parlir d11 poi 11 t d'infl xion de 
atteint 0,3 à 0,5 mm . de pui ance - t plu réguli r . 

n J -

lS -

t qui 

Le pore· n1uraux, dan le inanchon périaxial ont r inarquablement 
nombreu (voir pl. IX, fig . 2) . L ur mode d'o currence montre qu'il n ont 
pa·s strictement locali é ur 1 paroi latérale ... . IL ont nn dian1ètr d 0 15 mn1. 
et uri écartem.ent mo en d 0,5 à 0,6 mn1. 
- . Dan la zone a iale le plancher ont rninc ... t tr \ 'cart' . Dan le man­

chon pêria ' ial , ils ont plu épai et erré : 0,2· à 0,6 mm. , a ec irrégularit '. 
· La truct.ure téréopla miqu e révèle particulièrement bien dan rtain 

lames. Elle est caractérisée par une fibration trè fine, obliqu et c n ergente 
. er le haut, . u r l 'axe de paroi . Le pign1ent, clan 1 p rt.i n . di tnle 
r 'saut en zone en capl1 chonnée el éch velée . 

. RAPPORTS hT DJFFÉI E T ~E . - Le pè e t lrè nett 111 nt apparent' - à lv 
'lite~ densàtus par la tructu~' du pal pi r et par l 'épai i ement des paroi . Ell 

.,.en di ting·u e par la forn1e du polypier , l' 'largi · em nt di tal n1oins pi·ono~c' 
de polypiéi·it. ~ . l 'épa is i n1 nt main progre if cl n 1.uraill -~, le épine e.ptale 
plus n o1nbr u se. et, . 11 r1011t le pore m .1iril11x ahondnn1. 1 non limit' au 
parois latérales. 
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DIAGNO 'E. - Polypier branchu à tronc corr1primé, compo é de rameaux 
jumelés, de 15 à 20 n11n., se dégageant latérale1nent. 

Zone axiale à polypiérites polygonaux pourvus de parois peu épaisses et à 
planchers distants . ·Manchon périphérique à polypiérites élargis, à parois unifor­
mément épai sie , de 0,30 à 0,50 mm . de puissance, à pores muraux nombreux 
et à planchers serrés . 

Epines septale nombreu e mai trè court -· ~ . 

RÉPARTITION STRATIGRAPHIQUE ET DISTRIB -TIOl\ . 

Niveau 
Niveau . 
Niveau 

Gib : pl. 
Cid : pl. 
Flb : pl. 

Durbuy 8328; pl. 
Han- ur-Lesse 1. 
Morn1ont 7871 . 

Rochefort 5521, 7227; pl. Seloignes 8260. 

Alveolites ra1110-sus A. RoEMER . 
. 4-lveolites ramosus A. ROEMER, i855, p . 27, pl. VI, fig. 4. - FRECH, 1885, p . 110, pl. XI, 

fig. 8. - Non LECOMPTE, 1933, p. 41, pl. II, fig. 3. 

CAB.ACT.ÈRE EXTERNE . - L'unique pécin1en recueilli est un petit polypier 
allongé, nodulaire, de 7 à 8 cn1. d long et de 3 cm. de large, à tructure encroft­
tante à la partie inférieure. 

Le calices, n1al conservés, sont allongés, cle forme irrégulière et peu sail­
lants. 

CARACTÈRES INTERNES. - En coupe transversale, les sections des polypié­
rites, allongée en parallélogran1me déformé ou rénifonnes, sont très irréguliè­
rement entremêlées · leur largeur est de 0,6 à 0,8 mm. et leur hauteur de 0,25 à 
0,30 mm . Le parois, dont l'axe noir est très marqué, ont une épaiss-eur de 0,15 · 
à 0,20 mm. 

L'appareil. eptal est çonstitué de petite épines granuleuse · droite ou 
oblique , di. tribuée sur le pourtour de polypiérites; parfois, une épine iplu" 
forte s'observe sur la paroi inférieure ou sur le deux grands côté à la fois . 

Les pore muraux, de 0,08 n1m . de diamètre, se pré ntent indifféremn1ent 
ur les gTand ou ur 1 petit côtés. Leur inode d'occurrence, joint à la forme 

et à la dispo. ition de polypïrites , contribue, en coupe transver ale, à réali er 
des aspect méandrif orme . 

REMAHQUE. - La de ription cl ' . RoEMER e"t trop ague et trop somn1aue 
pour qu'on puisse s'y rapporter. 

FRECH donne une m eilleure diagnose, mais sa figure i1e corre ;pond pas à 
celle de RoE1\IER . Néann1oin , con1me il pécifie qu'il s'est basé sur les types de 
l'espèce, je me suis référé à sa description pour identifier l<-~ spécimen arden-. 
nais. 

PROVENANCE. 
Niveau F2i : pl. Senzeille 7150. 
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Al veolites tenuissimus ALÉE. 
Pl. X, figs. 1-8. 

AlveoLites tenuissimus 8ALÉE 1 in LECOMPTE, i933 , p. 42, pl. IV, figs. i-2. 

L'espèce ayant fait l 'objet dune de cription antérieure, je me bornerai à 
donner ici la diagnose et à jgnaler quelque ca d adaptation très intér 
que des récolte nou elle m'ont permi d reconnaître . 

1 

·~9 

.DIAGNOSE. - Polypier massif, tubéreux 1 en coupole, en grosse lam 11 , r-
fois encroùtant . 

Polypiérites très comprimé , empilé en couche et tendant ' u r 
exactement, à ection ubrectang·ulaire de 0,6 à 0,8 mm. d 1 r ur ur 0 15 m 
de hauteur . 

Rapport des deux diamètres généralement oi in de 4. 
P<;lrois d'épaisseur uniforme : 0,08 mm. en mo nn e. 
Pores. muraux de 0,08 mm. de diamètre. 
P lanchers minces , distant de 0,5 à 0, 75 mn1. 

PoLYMORPHIS 1E ET ADAPTATION. - Alveolites tenuissi1nus tém igne, pé ia· 
lement dans les schiste F2i au contact des cc récifs » à Acervularia, d ph 'n -
mènes d'adaptation ab olument analogues à ceux que j 'ai d 'crit h z Alveolite 
suborbicularis Lamarck, es,pèce qu'il accompagne ou nt urtout dan 1 ma -
sif de Phil.ippeville. 

On conçoit l'importance de cette ob er ation . Oue de espèces auss~ rigou­
reusement différenciées qu' A lveolites su borb ici.ilaris :> t A lv eolites tenuissimus, 
dans les mêmes condition de milieu , accusent les mêmes variation touchant 
leur forme végétative, cela montre clairement la signification adaptative de c 
changements structurau , et met en lumière la valeur tout relative de caractèr 
morphologiques du polypier . Certains terme évolués, dan la érie d' Alveolite 
·suborbicularis, pouvaient peut-être lais er le lecteur sce,ptique. Quand on voit 
Alveolites tenuissi1nus, e p' ce ma sive à caractère bien tranchés, aboutir à d 
formes presque parfaitement branchues, le doute n'est plus possible. 

La forme gemmans se traduit, comme chez Alveolites .sµ,borbicularis , par 
un pGlypier dévelo1pp.é en ·hauteur et se différenciant, vers le sommet urtout, en 

·gibbosités subrameus~s séparées par des sillon plus ou moins profonds (pl. X, 
fig . 1) . Les coupes verticales confirment la tendance fondamentale de ce défor­
mations; les polypiérites se dispo ent en lits onduleux, dont le inu corre pon­
dent aux 1protubérance de la surf ace (pl. X, fig . 2) . 

La forme contorta consiste en un 1polypier allongé ·t étroit constitué de 
_lamelles reployées autour d'un rameau d'.A lveolites s11baequa!is et hérissé de 

: ··bourgeo~s ~ubrameux (voir pl. X, fig . 3). 
La forme subramosa montre une gamme plu riche de réalisations. Les spé-
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ci1ueus repré.:e11Lé par le fig ure · 4 et 5 onl J e pol ypier · Lrè · cou1prin1és, 
form és de ran1eaux coale cent ur toute leur hauteur , e1nblablem ent clé el~p ­

pé et ne ubis an L au uu e l.i i i011 dan 1 ur cour e a cendant . L' "xerµplair e 
figuré en uHe (pl. X, fig . 6) · e t cons Li lu.é de bran ch d'inégale aleur , encore 
coalescente . Le l rme ui vanl (pl. X, fig. 7) aboutit à la forn1ation d' un tron 
aux. dépen cl une ba c un .peu in a sive . Enfin , le petit polypier que r~p_fé ente 
la figure B 'e t en croûté ·ur un fra gm ent d' fi lveo lites subaequalis et 'es t 
épanoui , <l 'un côté ~ p écialen1enl , en un agglon1érat de petit ran1eaux bien diffé­
ren cié., ain i que le montre la coupe taillée clan deux de ce ux-ci (pl. X , fig. Ba). 
De formes sen1blablcs à ce dernier pécimen en croûtent de tige cl crinoïdes. 
Ceci porte à croire que l ' enrobag L fait sur J e colonie en core fixée en 
po. ilion de ie. Si l 'on rapproch e ce dernier t p de la f orm " co ntorta .décrite 
plus haut , on adn1el an · pein e que ce ne ont qu e de m odalité d'un · m "me 
phénomène. 

Les oupe tran ver ale taillée clan 1 cliver p écimen de la forme sub­
rarnosa confinnen.t a tructure branchu . Celle- i , cependant, n 'est g 'nérale­
m ent r éali ée qu 'in1parfaitem ent . Le n oyau , n e nlontrent pas, dans la plupart 
cles ca , une dispo ition concentriqu e r égulière des ection , a -c obliquité crois­
~ante er · la p ériphérie. Le polyp iérites ubi ent un enroulem ent piral en 
groupe ou e rabaltent en plu ieurs fai eaux ; il co1npo ent alor une architec­
ture trè con1pliq'li ée (voir pl. X fi g . 5a) . Dan le derni r ty;pe de la série 
(pl. X, fig . 7 a t Ba) , cependant , on .peut voir que la tructure rameuse e t 
pre qu parfaite; on r m arqu era l 'aulo-encroi\tem nt Lel qu'on l 'ob erve fr é­
q u mment chez A lveo lites siibaeq ualis. 

A so ,JATI O 1
• - L'espèce e t par foi a oc1 ~t un tromatopore . Elle l ' t 

plu fr équemment à de alguen, urtout dan le « r écifs » F2j. 

R ÉPAR T ITI O STRATI GR APHIQUE ET DI TRIB TIOr . - Dan l ' rdenne belge , j 
n 'ai r ecueilli l 'espèce, ju qu'à présent, qu dan 1 Fra ni n moven , mai elle y 
joue un rôle iplu important que j e ne 1 avai pen é d 'abord, ur la foi de col­
lection dont je di po ai lor de n1e pr mière recherches (1933]. Depuis, j e 
l 'ai r etrou ' dan de n on1bretL' g i n1ent ur le bord Sud du bassi~ de Dinant. 
l an un ertain nombre de r écifs à fice rvularia du ma sif de Philippeville, son 
importance - t tout à fait con1parable t parfoi même supérieure à ell cl' fi lv eo-
lite. suborbicularis Lan1arck , avec lequel elle coexiste . _ 

Les sp écin1en de collection actuellen1ent étudiée pr ovienn nt de gîte 
mentionné ci-dessous. 
1 iveau P2g : pl. Senzeille 6B5B; ·pl. Han-sur-Les e 624B. 
Nivëâu F2i : pl. Couvin BB, 615B ; pl. Senzeille 6B16a, 6B40., ~B54 , 6B55a., 

7129a, 7143, 7153, 7657 ; pl. autour 6137, 757Ba; pl. Froidchapelle 7053; 
pl. Ag·imont 7296; pl. Han- ur-Lesse 6212 
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-. -iv eàu .Ji 2j : pl. enz ille 6840 6 56, 7122 7143 ; pl. Phili p vill 5 · pL au­
. tour 3, 4, 13, 6141 , 7087 71 5 7347. 7371· 1. Ao·in1 nt 7296. 

R:EMARQ E . - 'TA LE i\lITH (1933, p. 140 1. 11 fig. . pl. III, fig . 1~3 
a décrit, dan le Cou ini n inf 'ri ur d . F urn i ( i d Bur , Col, à pirif r 
cultrijugatus), llne f rme qu'il ::i dénomm' Alv olite lenini us t qui pr' t ­
avec A lveolites tenuissirnu alée la plu oTand analogi . .Tu qu à pr' nt j . 
n 'ai pa retrouvé ce pol pier, n B lgiqu dan l 'horizon io·nal '. L t 
d'Alveolites lernniscu que j 'ai pu xamin r , grâce à l'obligcan - d ~ l 1. 1 
fe eur ::STA1 LEY l\!ITH, d Bri tol, t DEL ÉPI E, de Lill diff\r nt 
d' A lveolites tenuissirnus ipar la taille de polypiérite . hcz la f rn 
la largeur de ection tran er e e t de 0, 9 ù 1 n1m. 1 an i u 
varie entre 0,20 et 0,25 mm. Chez A lveolites tenui siniu la laro· 
pa 0,8 n1m .. et la hauteur e t compri e en tr 0 16 t 0 20 n 111. 

de cet ordr 1ne paraît fort n1inim pou1· j11 Lifi r 1111 c E Lin ti 1 1 

j 'en juge par 1 variation que j 'ob erv dan 1' nt on 
1 rou n~ ra la de · ' riptio'n ci-apr \ . Tout foi 1 ab -n 
p 'rmel pa d pr ntlrc po ·ili on p ur l 'in tant ur 

2. J d'cri i-apr\ qu -lqu vari't .'.' in u 
1 caract~re ur 1 qu el j · n1 ui ba é i nl a 'Z lran h' J 
i't con idérer f orn1c. , qui oc ' i t n L dan 
L pique, comme 'int~granL dan le lin1il cl 
pu cependant, ju ·q u'à pré. nt r'unir l e. 1naléria 11 x u1 111 

ci er da antag - le relation 

_ Alveolites tenui si1nu ALÉE ar. pino us ar . no . 
Pl. X, fig . 11-11a . 

.. 

)u i ue 
n lin 

1 
n 
pr, -

L polypier, di coïde iur~in' ncr ûtant ~ riform 'l v' -t 1 pnn1 
n e distingue pas à l 'a pect - ' t rn de 1 p~c typiqu . 

En oupe 1 ction tran r d pol rpi 'rit nt 111 in 1 tt m nl 
ubrectan o·ulair · 1 1 rd up eneur et inf 'ri lrr nt l 'o· \r n nt nv l 

0 ' 

l · ontour intern t r'nif rn1. EU se up -rp nl 111 in lin dun rang'· 
à l 'autr . Leur allon · n1 nt t au i un p u 111 in pr n n '. 11 1 t un lar-
g ur moy nn d 0,7 n m. pour un haul ur de 0,25 mm. Enfin 11 p. rt ut 
au milieu du côt' inf 'ri ur, un épin nell' parfoi ac on1pagn' d'autr , plu s 
petite et moin bien ... diff'r n .iée , di tribu' ur tut le pourt ur. 

RÉPARTITJO TR TLGRAPlU E ET Dl TRIE" ïTJO J . - tte forn1 a 't, -lr u , 
aux point uivant : pl. nz illc 6141 (ni au F2j) 6840 (ni au , F2i l F2j)· 
pl. autour 3 (ni eau F2i) . 

Alveolites t~11ui imus LÉE ar. ra . u. var. no . 
Pl. X , figs . 9-9a. 

Cett ari 't' n1m la précédeule n di tin°·u pa de la forme t piqul' 
à l'aspect externe. 
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En coupe trans ersale, le sections de polypi 'rites, assez bien ordonnées en 
files horizontales et verticale , se montr nt plus trapue~ · elles ont, en moyenne, 
une largeur de 0,6 mm. , pour une hauteur de 0,3 mm. Le parois sont plus 
épai se : 0,12 à 0,15 mm. au lieu de 0,0 mm. Le contour interne des polypié­
rites est, de ce fait, arrondi aux angles, réniform , ubovalaire, elliptique. 

Il n y a pa d'épine eptale . 

Le pores muraux paraissent n1oin nombr u - que dan le autre forn1es. 

RÉPARTITIO - TRATIGRAPHIQ 
nue dan le gîte uivant : pl. 
7082 (niveau F2j). 

E ET DI TRIB TION. - Cette variété a été recon­
enzeille 6840 t 7153 (niv au F2i) · pl. Sautour 

Alveolites tenuissiinu ALÉE ar . 1najor var. nov. 
PL X, fig. 10. 

Cette forn1e, représentée par deux e, en1plair ulement, e distingue par 
ses polypiérites robu te. atteignant 0,9 à 1 mm. de largeur et 0,3 mm. de hau­
teur. Les section tran ' er e , as z bi n ordonnée en file verticales, ont un 
forme générale subrectanaulaire mai 1 côté U:périeur et inférieur ont 11 

voûte à extrémité aplatie ou m"m" léo-'rement r trous ée . Le paroi , mince 
(0 08 à 0,10 mm. ) ont orn'e de nomhr u e petit 'pin granuleuses. 

PR E -cE . - ~ÏY au F2i : pl. nzeille 7657. 

GE RE COENITES o'EICHWALD. 

Coenites : n'EICHWALD , i829, I, p. i79. - MILNE-EDWARDS et HAIME, i 5i, p. 30i. -
M'CoY, i854, p. 21. - MILNE-EDWARDS et HATh1E, i854, p. 276. - n'EICHWALD, i860, I , 

p. 457. - MILNE-EDv ARDS, i860, 3, p. 308. - DlJNCAN, i872, p. i30. - NICHOLSO 

et BINDE, i874, p. 150. - NICHOLSON, 18752
, p. 54. - LINDSTROM, 1876, pp. 10-i6. -

ICHOLSON et ETHERIDGE, i878 p. 361. - ICHOL 0 , i879 p. i30. - F. ROEMER , 

i880-i897, l, p. 444. - QuE· STEDT, i88i, p. 51. - B ARROIS , i882, p. 221. - WAAGEN 

et WENTZEL, 1886, p. 844. - SCHL .. TER , i889, p. 126. - MILLER, i889, p. i79. -
BARROIS, i8 9, p. 37. - GüRICH i896, p. i44. - RDESON, i896, pp. 252, 320. -
DE KONINCK, 1 98, p. 57. - LAMEE, 1899, p. 26. - PôCTA, i902, t . VIII, pt. II, p. 255. 
- LEBEDEW, i902, pp. 27-28. - HENNIG, i906, p. 26. - COWPER REED, i908 , p. 23. -
SOBOLEW, i909, p. 5i9. - BASSLER, 19i5 p. 254. 

Li?naria : STEI.Nlt'{GER, i831 p. i2; 1933, p. 339. - Lo SDALE in M RCHISON, 1839, p. 692. -
F. RoEMER i844, p. 57. - n ' ORBIGNY , 1850, p. 108. - HALL i852 2, p. 142. -
ROMINGER, 1862 p. 390· 1873-1876, II, p. 44. 

GÉNOLECTOTYPE. 
Coenites juniperinu n ' EICH"' ALD, (v. BA SLER, 1915, p. 254). 

DIAGNOSE. - Polypier tabulé branchu lamellaire ou mas.sif, mai dan ce 
dernier cas finement zonaire. Polypiérites conique à. développement tr' s limité, 
par suite de l'épai is ement rapide de paroi , amenant la con triction progre -
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ive des chambres vi céral et eau ant une 'nilit' pr' oce. li e 
ou en fer à cheval. Plancher peu nombr uJ . Por rr ur w r re 
ionnellement repré enté par troi iproce su dan 1 alice . 

63 

mi-lunaire 
pta occa-

D1scuss10N. - Le genre Coenites a ~té r'' par n Eicnw ALD, en 1829, p ur 
deux espèces, C. juniperinus et C. intertextu dont la econde, eule, fut figur' 
(pl. II, fig. 16) . L'auteur en donn , en 1 60, page 457, la définition uiv nt 
« Le polypier dendroïde ou lamelleux e t incr i tant, à calice en1i-cir ul ir 
ou triangulaire , pour u d'une seule lamelle rudimentaire au bord inf 'ri 
coenenchyme fort abondant t un peu grenu. » 

En 1831, STEINI~GER, n'ayant san doute pas eu cannai an 1 
uppose HENNIG, du travail de n'E1cHWALD paru deux an plu t"t. 

mêmes formes, le genre Limaria, adopté ultérieur ment par L R EME 
et D1ÜRBIGNY. 

En 1851, H . NhLNE-EnwARDs et HAIME défini l 
genre Coenites : « Polypier mas if dendroïde n-
chyme à urface lisse; calices de forme irrégulï re toujour allong' 
et pr 'sentant ordinairement en dedan troi ailli cloi onnaire 
·omme cela a lieu dans le Alveolites . » 

DUNCAN, en 1871, partage l 'opinion de NlILNE-EnwARD t HAI 1E ur 1 
Len ce d'un coenenchyme dans le genre Coenites. 

LINDSTRO i, en 1873, considère Coenite.s comn1e un Bryozoaire. 

RoMINGER (1876) ne di tingue Coenites d'Alveolites que par polypi 'rit 
plus conique , à paroi pai ie , de f rme moin comprimée et plu arrondi 
au centre ou dan les partie ba ales du polypier. 

ICHOL OL et ETHERIDGE jnr (1878) t, par la uite, ICH L 0 J ul (1879) 
mettent en doute l' xi tence de coenenchyme hez Coenites t entr prenn nt un 
xamen critique du genre. Le critère di tinctif entre Coenites el Alveolites t 

l' exist nce d'un d 'pôt secondaire de cl ~rench me chez le pr mier caractèr 
qui le rappro h de Pachypora. De ce derni r genre, Coenites e diff 'rencie 
par 

1. la Io ali ati n du dépôt t 'r 'opla miqu dan 1 parti i Lal , 
-2. l'épai si ement plu fort dan le n d la compr i n de tube , r 'dui­

ant la chambr vi cérale à une simple fente, 
3. la locali ation di tale d epta, r pr ' · ent' dan le calice par tr i pro-

jection dentiform . 
NICHOLSON n'e t c pendant pa c rlain d araclèr du g nr . Il conclut, n 

ffet, de la manière ui ante : « The diff er nt peci of Coenites ' ill requir 
careful r i ion b r the lio·ht of micro copie ecti n , before the can be regarded 
a full y tabli hed » . 

F. RoEMER (18 3) r prend ex ctem nt la d 'finition de l ICHOL o . Il main-
tient, par:mi l caract \r g 'nérique , la pr' ne de troi ent eiptal 

5 
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'ARDE o ',en 1896 r marque qu 'il t tr' difficile de di tinguer Coenites de 
Cladopora Hall .. 

Le tra ail de HE ' cc, n 1906, t spécialen1e11t à ignaler. L auteur recher­
che avec ·oin la ignifi alion de différ nte tru ture . . L'épai is ement sté­
réopla iniqu , à on avi , dépend princir al m nt d l 'âg - et du développement 
de la colonie . D m~·m , la forn1e de u -ertur calicinale tient, n grande 
partie, à l 'état de con en-ation. Il renconlre les argumen L in oqué par N1cHOL-
o pour ranger Coenites parn1i 1 pol pier ·, à avoir : la présence de plancher , 

de pore n1urau - t de dent eptale . e tructure peu ent tr' bien , d'aprè. 
HE IG, e r trouYer chez le Bryozoaire . . Bien plu le · petit proce u d nti­
form qu l'on b er e rn· le bord de. alic n 'auraient rien l commun avec 
des septa, mai eraient le lérrt0in . d 'un lunarium qui ju tifi rait l'incorpora­
tion du genre au, Br ozaire . . 

ÜAKLEY (19361
), à prop . de Coenites se1~iatopora CMilne-Edvvard et Haiine), 

discut la qu tion du rattachen1ent du g nre au - Tahul' ou au Bryozoaire 
et r 'fute 1 argument de HEN rG. Sa conclu ion méri1erait d 'êtJ. itée en ntier, 
mai , pour ne pa allong r d 'n1 ur 'n1 nt mon text j e me born rai à la r' li­

mer. D'apr' l 'auteu1 anglai la pré enc - d larg por€ mu1;au _, circulaire et 
bien défini e t parti uli \re aux Tabulé . L'e . i ten d'un Li u calcaire eco11-
dair r emblanl au téréo1n - de. orau. n 'ob er e, parmi les Bryozoair .. . , 
q u h z 1' C rypto. tomata, a ve l qu l Coenites n 'a aucun trait commun . 
Quant aux troi proc u dentiforme reo·ardé ipar HE 11c comm un lunarium, 
l aut ur adm. L que la re en1J lanc peut ê tre trè fort e dan ertain ca , n1ais 
le fait qu'on ob rv e parfoi . 1x 1 roc u dan lm 111 cali é arte c tt 
int rprétation . 

Ne connai ant. 1 Br rozoaire que fort uperfi?iell n1ent, il n m'e t pa 
po ible de di e ut r par le détail l 'opinion d - L1ND TRO:\I t d. 'HENNIG. Le argu-
1 nt d 'v loppé par 0AKLEY m parais ant p rtin n l ·, j 'ai maint nu le g nr 
parn1i 1 Tabul' . On p ut ajoute1 à l'appui d la th\_ d 'f ndu par 0AKLEY 
qu d dentiforn1 analogue à ceu r d 0 riites f uniperinus 'ob er­
v nt hez d'autr genr , donl la p ition parmi 1 Tabul' n' t généralem nt 
pa nte té , Alveolite. et I lagiopora entr utre . Par antre, ~ i n1on interpré­
lati n du a· nr Coenites e t xact , h ez rt.ain p' e nppart nant à celui-ci 

pro u n'existent pa 
L ritère genenq11 . , l 'duit d · l'examen d form . ilurienn 

p rticulièrement du 'nol tol. pc, Coenites juniperinus (choi i par B SLER, 
1915, ip. 254) ont généralem nt 't' con. jdér' on1m. le uivants épa1ss1sse-
1nent di tal con idérabl - cl . .paroi . forme en fent de ou rhir alicinale , 
pr, ence de troi proce u . ptau r dan .. celle -ci. 

Le dernier cara t' r doit êtr , à ni.on a i , 'li.miné de la diagno e . Il ne 
'observe dan au une d . e p' e. ' oni nne d l' Ard nn . on ab ne ch z 

celle -ci n ju tifi :pa. la cr ' ati n d'un g nr parti uli r. Dan d'autre genre , 
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en effet, des particularité d c tt natur ne 'a r ut u plu , que d im-
portance spécifique. 'e t le a , par xempl h z olit 

Le critère e enti 1 ré id -, à mon n dan 1 n1od p 'cial d épai I e­
ment tér 'opla miqu qui affecte 1 paroi d pol pi' rit à tructure al 'oli­
tide, provoquant la con triction t la d 'f rn1ati n progre ive de cham r 
vi~cérale , réduite. à l 'ouverture à une fenL n forme de croissant ou n f r à 
cheval. Le proce u paraît rigour u en1ent dét rminé et devait am n r ra i 
inent les polypes à la vénilité, ain i que je l'expliquerai plus loin. Par là n I 

les caractère morphologique ont plu trictement impo é qu 
autre genre. Le colonie con trui ent pre que néce airement d 
minces lamelle ou en rameaux délicats. Il exi te cependant d 
(voir Coenites gradatus no . p.), mai celles-ci, comm n 1 rra 

1 

reprodui ent périodiquement et régulièrement le pr u , t piqu c n1 
lamellaires. 

Les auteurs europé n~ uuL gén 'ral m nt adn1i 1 id ntit' d l d 
Cladopora, tandi qu e le auteur am 'ricain maintienn nt la di tin ti n ntr 
les deux genres; on trouv ra plu loin 1 rai on qui m' nt a1n n à rtarr -r 
l'opinion d·e ce dernier . 

Coenites cscharoides ( TEL 1 GER). 
Pl. XI, figs. 5-7. 

Liniaria escharoides STEINI GER, 1 49, p. 11; 1853, p. 27. 
Coenites escharoides : SCHLÜTER, 1889, p. 126, pl. V, figs. 12-13. - COWPER REED, 1902, 

p. 25, pl. IV, figs. 5-6. 
Coenites expansus : FRECH, 1 86, p. 137. - DE Ko1 INCK, 1898, p. 57, pl. II, fig. 3. 
Coenites expansa FRECH var. polonir.n. GüRICH, 1896, p. 145, pl. V, figs. 8a-8b . 

CARACTÈRE EXTEH.1 E · . - Polypi r lam llair , 
4 mm. d'éipai eur, parfoi 7 n1n1. (spécin1 n du ni 
. ur le deu face . 

plan ou ndul 
au Gia), à cali 

U ' d 
' 

2 à 
u rant 

L'état de pécim n ne permet généralement pa d c r ndr ompt d 
l'aspect xa t d s calic , dont l ' u -rtur , n tou ca , t fortem nt r 'duit . 
Un exemplaire un p u inieu"' n er ' montre d ali n roi ant tr' 
ouvert, d 0,4 à 0,6 mm. de largeur, di tanc' d 0,2 à 0 ,4 mm. dan 1 n 
transver al et de 0,4 à 0,5 mn1. clan le en de la hauteur; leur di po ition n 
qu1nconc serré donn à la urfac un a ,pect écaill u r . 

CARACTÈRES INTERNE . - Le coupe tangentielles montrent de ou ertur 
trè étroit en forme de fer à cheval, d 0,40 n1rn. de largeur, e1npatées dan 
une ma téréopla n1ique di tante de 0,40 à 0,60 mm. dan le n tran er­
sal, de 0,40 mm., en mo enn , dan le n d la hauteur, di po é en quin­
conce, mai avec de irrégularité locale . 

Les coupe transversales et longitudinales confirment 
du polypier dont la zon axial , campos' de 2 à 4 ran o·' 

la tructure bifoli' 
(1 plu ou ent 2) 



66 l\11. LECOMPTE. - LES TABUL1~S DU DÉVONIEN MOYEN 

de polypiérites _étroits (0,20 à 0,30 mm.), à 1parois minces, peut coïncider ou non 
avec l 'axe géométrique de la colonie. Selon le ca , une de faces peut être plus 
développée que l 'autre. 

En coupe transversale, l 'armature médiane est occupée par des sections subel­
liptiques ou alv 'olitide , de 0,25 à 0,45 mm. de larg ur et de 0,16 mm. de hau­
teur, parfois plu grandes (0,6 ur 0,3 mm.), dont le contour est marqué par 
un axe pigmenté a ez fort, mai manquant de nettet'; le angles des polypiérites 
sont parfois affectés par un dépôt stéréoplasn1iquc qui les ovalise ou les arrondit 
int 'rieurement. Le passage de la zone axiale aux deux aires pariétales se fait 
ans transition. Le individu apparaissent, dans celles-ci, brusquement élar­

g i et considérablement épaissis. Les charnbres vi cérale , qui débouchent per­
pendiculairement ou avec une faible obliquité à la urf ace, ont réduites à 
0,12 mm. as ez uniformément, tandis que les parois intercalaires, dans lesquelles 

n ne distingue pa d'axe pigmenté, ont une épaisseur de 0,30 à 0,40 mm. 
En coupe longitudinale, n ob rve, tout le long_ de la zone axia)e, une 

ucce sion rapide de division , donnant naissance à de co urts individus qui se 
recourbent, s'élargi ~ent et 'épais issent aussitôt, pour déboucher, parfois per­
pendiculairement, le plus souvent oblique1nent, à la urf ace . La chambre viscé­
ral , dont le trajet e t rectiligne, infléchi ou inollement onQ.uleLL , garde une 
largeur uniforme de 0,12 à 0,15 mm. de largeur, quelle que oit l 'importance 
d l'épaj i en1ent de paroi . Celles-ci, uivant l'allure de la course des ipoly­
piérite , ont une forme lancéolée ou en corne. L'épai i ement atteint ordi­
naire1nent 0,40 à 0,60 mm.; dan cer tain cas, il ne dépa e pa 0,20 à 0,25 mm . 

la naissanc de p lypiérites lat 'raux renflés, l 'axe pigmenté . paraît e dédou­
bler et border, ur un court trajet, les p arois épaissies, mai il disparaît rapide­
ment. Dan le ca d'épai si en1ent faible, au contraire, l'axe noir se reconnaît 
ju que prè de l 'extr 'mité di tale. 

Le p lancher , fort , droit ou concave , ont di tant de 0,20 à 0,40 mm. 
dans la zone axiale, 1plu irréguU r u indistin cl dan 1 manchon périph ' -
nque: . 

Les pore n1uraux apparaissent rarem nt, n1ai 1 ur exi tenc se révèle occa­
ionnellement d façon certaine, oit ou form d - fenê tres circulaire de 0,10 

à 0 12 mm. d dia1nètr , oit ou forn1e d'int rruption des parois. 

RAPPORT ET DIFFÉRE ' CE . - Celle e pèce, rar ment ignalée, a été sommai­
r '1nent décrite par TEININGER et le type est malheureu ement perdu. L'identi­
fication st donc a s z difficile . 

La diagno qu'en donne HL· · TER, bien qu'elle ne port qu sur les 
aractères extern s est suffisante !l_)our rapport r, avec la plus grande proba­

hiU té, la forme du couvinien de l'Ardenne. 
L'espèce décrit par FRECU (1886, p . 137) , forl briè ement d'ailleur , 

ous le nom d Coenites expansa, tombe rai emblablemenl en synonymie avec 
Coenites es char ides, ain i que 1 a admi cuL ··TER (1889, p. 126) . Elle en dif-
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f ère légèren1ent par la f orn1e en fer à che al d là toutef oi , 
une divergence à laqu llc on p u L clifficil nl nl i ule attribuer un 

aleur spécifique. Plu in1porlanle rait , an d ul , la di tribution irréguli ~r 
de calice chez cette forme telle qu'on la d' luit l la omparai on que l'aut ur 
fait de son espèce a ec la · ari 'té niono ti ha d 11 -- i · n1ai 1 text t t r l 
p u préci à cet égard pour qu n pui e n fair la ba d un liagno 

DIAGNOSE. - Poly1 ier lamellaire dr é, d 2 à 7 n1n1 . d 'épai eur ' li 
tr\ coID.jprimé en forn1e d f r à cheval de 0,40 mn1 . d ' uv rtur U\Tant 
~ u.r les deux face , di tant , n n1 . nne , de 0,40 n1n1. t di p n <'. 

Pol piérite étroit , à paroi mince et à ecti n lliptiqu 
axiale, 'élargissant et 'épai is ant bru qu n1en t .n quittant 
chant obliquement à la urface en suivant un traj t gér 'r 1-n nt ndul tL ' . 

En dehor d la zon axiale, paroi d'pour u d h r nt io-n1 nL ' 
renflée en corn de 0 40 à 0 60 n1. ni.. rl l R r gP.ll r ma.· ima u la n ' 1 ' 
moins épai s . 

Pore n1uraux rare en apparence. 
Plancher forts, droits ou conca e , di tant d 0 20 à 0 40 n 111. an la 

zone axiale, irr 'guher n dehor. de cell -ci. 

RÉPARTITJO TR TJGH P HJQ E ET DI TLUB Tl 1 • 

Ji eau Co2c : pl. Couvin 3. 
Niveau Co2d : pl. Couvin 870 
Niveau Gia : pl. Cou in 8708. 

Coenites 1nonostichus (1) F RE 'H. 
Pl. XI , figs. 8-10. 

oenite expansa var . monosticha FRECH, 1886 p. 137, fig. in texto . 

CARACTÈRE EXTER E . - P.ol pier la1n -l1 aire d 1 à 3 mm. d' 'pai .. ur 
en roûtant, à surf ace upérieure par foi héri d p til bourgeor , à fa 
inférieure recouverte d'une 'pithèque finement ndul' ncentriqu m nt. 

Le calice , di po ' tr' irrégulï r ment ur la f e up 'rieure, ' uvrenl 
a cc une forte obliquité; leur lè r upérieur tr' aillant , n languett , 
donne à l'ou erture, très comprim' un form de fer à cheval de 0,40 à 
0,45 mm. de largeur et de 0,60 n1n1 . d hauteur. Il ont di tant d 0,20 à 
0 30 mm. tran ver alem nt t de 0,30 mn1. nviron dan le sen de la haut nr. 

CARACTÈRE 1 TER 'E . - Le oupes tangentielles ( . pl. XI, fig. 10) n -
firment le caract' r d la urfa -. Ell montr nt dan un ma e téréopla -

. ( 1 ) Cette espèce a été libellée par erreur, à la planche X figures -10 : Coeriite 
ex.pansus Frech. 
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inique compacte, de· ou verture en rois ant plu ou moins fern1é suivant la 
proximité de la surface, e qui dénote que la déformation de chambres viscé­
rales est progressive. 

Les coupes transve rsales et longittidinales xposent, à la base, une fil e 
unique de polypiérites n1inee t étroit (0,25 à 0,30 mm .), qui e redressent 
brusquement en ' 'pai i ant et n . ' 'largi ant considérablement, suivant le 
1node obs rvé ch ez Coenites esch aroides (Steininger ) . Le sections subovalaire 
de la ba e ont une largeur de 0,4 ~t 0, 7 nnn. pour une hauteur de 0,20 à 
0,25 n1n1. Dan· les portions r edre ée , la hambre de polypiérites ne dépasse 
guère 0 ,12 n1n1. de largeur , tandis que le paroi , dépourvue d'a ' e pigm.ent ', 
peuvent 'enfler jusqu'à 0 ,60 ou 0 ,70 1nn1 . Tout foi s, l' épais is en1ent n'est pa 
toujour aussi 1narqué : il . ubit de variatio n un p e11 analogue à celle qui ont 
été décrites chez Coenites escharoides . 

Les pore muraux apparai ent rarement. 
L s plan ch er , en rai on du ren1pli sage t rri o·èn de· ltan1bre , . ont peu 

visibles. 

R APPORT ET DIFFÉRE CE . - Coenites rnonostichiis e t très voisin de Coeni­
tes esc haroides (S teininger) par e caractère ~ tructuraux principaux. Mai 
tandis que l 'esp èce de S TEI 11 GER con truit un pol pier à double face, la forme 
décr i.Le ci-dessu s e t encroûtante et r ecouverte ur a ba e .par une é,pithèque . Le 
calice. son t distribué sur la fac supéri ure de façon plu irrégulière et leur 
forme en fer à ch eval est b eau oup plu f rmée . Enfin , maloTé les variations, 
l' épai si . . en1ent des parois es t nn p eu plus fort. 

Sou le n om de Coenites expansa et Coenites expansa var. rrwnosticha, 
FRECI-I (1886, p . 137) a décrit trè. su ccinctement deux formes qui ne me 
parais ent p a con sp écifiques . La pren1ièr bifoli 'c , est vraisemblablement 
identique à Coenites escharoides (. teininger) , ain i que j e l 'ai expo ' plus haut. 
La variété con truit, au contraire, un pol, pier monofolié, à ali irr 'guli ~' r -
m nt di tribu' . Le croqui tr' schématique qu' n donne l'auteur e rapporte 
a ez bi n à l' e p èc ardennaise . La largeur de ali , me urée d'une extré­
mité à l'autre de l 'ou verture en fer à ch -val t c pendant un peu supérieure 
(0, 7 mm. au li u de 0,40 à 0,45 mn1. ) . lVIai cette différence, dont on ne peut 
tirer trop tri.et ment parti ur la in1ple donn ' e d ' un de in, ne n1e emLle 
pas u ffi ante pour justifier un e distinction d 'esp ' ce ni peut-être de variété. 

D1 G 1osE . - Polypier lamellaire de 2 à 3 1nn1. d'épais eur, recouvert sur 
a base d ' une fine épithèque striée con entriquement . 

Calices trè comprimés, en forme d e fer à cheval de 0,40 à 0,45 mm. d'ou­
verture et de 0 ,60 mm. de hauteur, di tribué irrégulièrement ur la face 
. upérieure. 

Polypiérite étroit , h orizon Laux t à parois nlince , a ée , à la ba dul pol -
pier, relevant bru qu 1nent ou en courbe gracieu e, n 'épai i. ant et en 
'élargi ant on. id 'rabl m en 1. Chainhre vi érale. n e d 'pn sant o·u ère 0 12 1nm. 

de largeur. 
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NI urailles pou an L 

l.ion . 
r nfl r j u q u à 0 7 mn . , n1ai l'a z f r l ' an a -

Pore mu.rau.1 - rare 
Plancher irrég-uli r: . 

PRO E NCE . - \fivea 11 Co2a. : pl. Tr -ign · 4. 

,'Yi.'\TYPE 

I 1. Rochefort 217, 11° 

Pl. Rochefort 217, n ° 

Pl. Rochefort 217, 11 ° 
Pl. Rochefort 217, n ° 
Pl. Rochefort 217, n ° 
Pl. och efort 217, 11° 

Pl. Couvin 3 n ° 14, 

Coonites gTatlatus 11 ov . :p . 
Pl. XI, fig . 11-17. 

98, Co2, (pl. XI, fig. 11). 
11 , Co2, (pl. XI , fig. 12). 

109, Co2, (pl. XI fig . 13). 
99, Co2, (pl. XI, fig . 14). 

103, Co2, (pl. XI , fig. 15). 
10;.,, o2, (pl. XI, fig . 16). 
o2c, (pl. XI , fig. 17). 

CAB CTÈHE E TEH t\'E~ . - Fonu . n1a ll ünpl 
bombée ou trè tourm nté parfoi h z 

01npliquée d la1n lie p lu · nL d; du 
ucces iv . La haut ur d 7 à 40 mr . · 
urf ace peut atteindre une ingtain entün "'tr , . Le p 1 

outr , une tr' fin zonation, qui dan 1 p 'cin1 n rr d' 
à un tromatopore. Tou le emplair r u illi . n 1 

argilo-calcair qui ma qu 1 ali 

lièr 111 nt 

CARACTÈH.E 11 TER ·E ~ . - L upe tangentielle 1ontrent an un 
ma stéréopla mique om.pa t , d uv rtur 'tr it (0,15 mm. au m , i-
mum) n croi ant tr' ou rt ou n f r à ch val de 0,40 à 0,50 n1m. d lar-
geur di tante d 0,15 à 0,30 mm. dan 1 n d 1 ur 1 rg ur t d 
0 20 à 0,30 mm. dan le n · d leur hauteur di tri} u' irréguli' r ment. 

Le coupes longitudinales -' po en l à la ba d la loni , un fil uniqu 
d'individus étroit (0,20 à 0,25 inm.), à paroi p u 'pai (0,10 à 0 12 mm.) . 
C polypiérite di po. é à p lat, ubi nt une u c ion rapid di i ion 
donnant nai anc - à de incli idu qui r lè nt in1m. 'diatem nt n . ''largi -
ant et en 'épai i ant fort 1nent (pl. XI, fia . 12 t 14) . Le ph 'n m' n , uil 

deux proce su : ou bi n l pol piérit d ba e - p ur uit horizontal ment ur 
une certaine di tanc ~n e divi ant ur on côt' int rn , u bien il e r dr . 
immédi.atem nt t bourg nn xtérieur ment. 

La chambr i céral de polypi 'rit redre t uniformén1 nt restreint 
~l une largeur d 0,12 à 0 15 mm.· on trajet d . ine une courb onduleu 
d'une inclinai on moy n.n d 30 à 70° ur l'horizontal (pl. XI fia . 13 et 16) 
parfoi plu forte. L paroi ubi ent une 'ri d r nfl ment L d n tri -
ti n périodique respon abl d la z nation qu' n d' 'le d 'jà a l'e amen 
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c tern an chacune des zones , la paroi montre la même évolution; elle 
'enfle progres i ement en massue, en pipe ou en fu eau, jusqu'à atteindre 

une pui ance de 0,40 à 0,45 mm., et . 'amincit ensuite. La colonie est ainsi, en 
omn1e, con tituée d'une uperpo ition d lamelle régulières de 5· à 7 mm. 

d épai eur (pl. XI, fig . 13-14). 
G 'néralement, en raison de l'épai i ement considérable des parois et d 

l'ondulation des pol piérites dan diver plan , les coupes ont a sez confuses . 
Elle montrent un empâtement tér 'opla mique compact, découpé de lumière 
di continue , d'allure longitudinale le plu souv nt, par endroit transversales 
et alor elliptique ou n roi ant (pl. XI fig. 15) . Dan tout l'épai eur d 
la colonie, le paroi ont dépourvue d ax 1 pio-m nt ferruo·ineux, parfois 
très dense, est r foulé à leur bordure. 

Les plancher , fort droit ou concave , apparai ent irréo-ulièrement. Il 
-ont a ez auvent erré , de 0,10 à 0,30 mn1. d'écartement. 

Je n'ai pu déceler la pré ence de pore muraux. 
Les coupes transv ersales (pl . XI, fig. 17) ont 1Plu onfu encore que le 

cou,pe longitudinal . Le pol pi 'rit n1ontrent un ection ubo alaire, d 
0 70 mm. de largeur ur 0 30 mm. d hauteur bordée de pigment den e: 
leur paroi ont peu épai e (0,10 à 0 12 mm. ) . 

RAPPORT ET DIFFÉRE1 CE . - :Malgr' a tructure n1a i e, inusuelle si l'on 
réfère à la faune dé rite ju qu'à pré ent, du moin à ma connaissance, 

l ' pèce appartient bien au genre Coenites, ain i qu en témoignent le mode 
d 'pai i ement de paroi l'obliquité de calice et la forme des ouvertures. 
La olonie rép' te en omme d'une façon p 'riodique la tructure lamellaire 
ou laquell le g nre e t plu gén 'ralement onnu. 

u d 'v loppement et à la taille prè 1 e p' ce e t nettement apparentée à 
Coenites niono ti hu Fre h dé rit plu haut. i l'on ne con id' r que ha un 
de lamell r 'p 't' p 'riodiqu rn nt la re em lanc - t gran . L 'pai i 
n1 nt de paroi t p ndant un peu moin fort. II n t pa imp ible qu 
Coenites mono ti hu repr' nt un ~tad j un ll f rm nouvelle mai .i 
nai pu n tr U\ r la pr u e dan le mat'ri l 'tudi'. 

Dr GN E. - Polypier n1a if à tru tur finen1ent zonaire à calice en 
r i ant d 0 40 à 0 50 mn1. d uv rture di tant de 0,15 à 0,30 mm. 

Polypi 'rit à cour e on lul 'e à paroi par r (ju qu à 0,45 mm.) ubi -
an d n tri tion p ' i·i diqu r' uli' r ~,pacée d 5 à 7 mm. Chambre 

'ral lar ur unif rm cl 0 12 à 0 15 mm. 
Plan err d1oit ou concave . 

RÉPART IT! :\' THATIGRA.Plll E ET Dl T LUB ' T I t 1 • 

_ rv au Co2c : pl. Couvin 3· pl. l\1arche 526. 
1v au C 2 incl 't nnin' : pl. Ro h f rl. 21~. 

Niveau Gib : 1. R h f ri. 7227. 
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Coenites clatbratu ( TEI T ) • 
PL XII, figs. 1-2. 

Limaria clathrata STEI INGER, 1833, p. 339, pl. XX, fiO' . 6-6a. 
Coenites clathratus : ? MILNE-EDWARDS et HAIME, 1 51, p. 303. - ? BARROIS, 1882, p. 221. 

CARACTÈRE EXTERNE . - Pol pier tr' ramifi ', à branch 
de 3 à 5 mm. de diamètre, libre ou irrégulièrem nt ana tomo ' 
réticulées. 

Tou le e emplaire ont 
compte de l'a pect norn1al d 
tillon permet d'établir qu e 
transversale1nen t . 

ubi une orro ion qui . empêch 
alice . Tou lefoi , 1 moulag d 

eux-ci 'taient fortem nt n11 rn 

d - r n r 
rt i ' h n­

l all ncr, 

CARACTÈRES INTEHI\E . - Le cocipe longitiidinal n1ontr nt un z n 
axiale occupée par de polypiérit v rticaux r lativ n1 nt 'tr it niai à par i 
déjà épai ie , de 0,15 à 0,25 mm. le ,pui an f rl m nt . L p lypi 'rit 

1 

qui s rabattent vers la périphéri r t nt g 'néral -n1 nt lr \ bliq l ubi ~ 

ent qu'une faible inflexion dj talc tantôt gra i u , tantot l'e::' r m nt bru qu 
L'épai sissement stéréopla miqu·e qui le affecte t pr gre if : il att int 0,30 à 
0,45 mm. au maximum. La forme d parois, qui n r' ult p ut êtr t piqu -
ment celle qui a été maint foi figurée ch z 1 oenites du il iri n C enite 
juniperinus, par exemple ( oir nota1nment ICH L 1879, pl. VI fia. 5a). 
Parfois, leur tructure rappelle davantage celle d - rtain Thamnopora. Dan 
l'un ou l'autre cas, qui peuvent être réali ' dan un n1em c 1 ni , ell ont 
dépourvue d'axe pigm nté. Le chambr i ral r t nt uniformément 
étroite (0,10 rnm. de largeur) · elle ont un traj t r'guli'r m nt arqu' ou m 1-
lement onduleux. 

Les plancher sont d'o curr ne rare . .T n ai ob -r ' qu quelqu 
1 uraux douteux. 

Le noyau des coupes transver ale t on titu' d - pol .pi 'rit peu inégau , 
de 0,25 à 0,30 mm. de dian1' tr tantôt à ec ti n pol a nal a eu ée par un 
axe pigmenté fort , tantôt à section al ~olitid . Dan l'un et l'autr cas; le 
parois ont subi un 'pais issement a s z ace n tu ' qui rrondit le ntour 
interne . Le ~anchon périaxial e 'PO le ection elliptiqu n1pât ' - dan 
une masse stéréopla n1iqu dont 1 in1p rtan e a roi· ant d 1 r 'gi n i~t rn 
à la périphérie . 

En coupe tangentielle 1 chambr i céral ~ nt un form en roi ant 
e qui ant 1parfoj un fer à cheval, l 0,35 à 0 40 mn1. d'ou rtu:re et de 0,08 mn . 
d'entrebâillen1 nt. Elle ont di po ' en quin n irr'guli'r dan du t'r' -
plasme très den e et ont di tant de 0,40 mm. n n1o nn dans le d ux n . 

RAPPORT ET DIFFÉREN E . - Coenite clathratu a mn1airement décrit 
et figuré par TEININGEH (1833, p. 339, pl. X fig . 6-6a) . L t p étant p rciu. 
il ne m'a pas été po ible de m'y réf 'rer. 
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L e p' n 't ' qu rarement i 0 ·nal' L n 'a fait, à ma conn i ance, 
1 bj t d au un 1ni · au p int. Le , mplaire ardennai qu j r rapp rte e 
pr' ent nl u deu .· f rm . La eule qui oit bi n con r ée - t dont j'ai ;pu 
étudi r 1 ara t '> r int rn t omm 1 t rp , n polypi r à ram au 
'tr it oal nt , r'ti ul'. La oal n e L g'néral n1 nt n1 in prononc'e . 

n de pécimen , p ndan l., p .. ul parfait n1ent up rpo r à la figur d · 
SrEI INGEH (voir up longitudinal pl. XII, fig . 2) · il n diff' r en ri n d 
autr par ara t' r int rn c . . L alic n nt pa la f rn1 triangulaire 
, ign lée et figur, par TEJ T~ ER , n1ai j . ~ upç nn qu t a pe L r et nu par 
l a it ur c01 n1 ara téri tiq u ·, . t. l1niq 11 "'Ill nt clf1 ~t ] a rro. i n. 

La nd form qui n' t r p1 ' " rnlé qu par d moul .·t rne n-
.·i L n un p lypier à bran h libr , fort cn1 nt ran1ifï · n ana-le aigu. Ell 
p nrrait etr rapport' e à Co enit . fnitic oslls t ining r. 1ai n1m on trouv , 
dan le ~ n1 'n1 gi n1 nt 1- rnoul d ol ni al nt t réti-
' ul ' , il y a li u d r ire qu 1 cl LL ' f ) l'Dl :, rai 
t ut f i d n1ettr Coenite frutico u n yn nY1111 av ' enit · lathratus 
la liagn qu n a cl nné . ~TEL\1 GER 'tant tr omn1air 

J. H .\ LL (1 52 p. 142, pl. \\ \l:\, fi · . 4a-cl) d' rit u 1 .. n n1 d Lin na 
,.amu l a un p' r du al air d .. L kport. Il li tingu . 11 -ci d la Lin aria 
·latllrata ,janal' .. par L x DALE (in :JI1 H CJll~ O :\ 1 39 , p. 692 pl. _ ·vrb i 
fier~ . ~- ... b) 1an l ~ u h ::- cl Dudl ) par un all n · n1 nl n1 in .pron n ' d ._ 
'ali' ... . iaan . qu il n d 1111 p ul ~ · ap1 liquer au Coenite lat] ratu 1 
I _ · nne . _ lai~. n l'ah. -H d donu' pr ur 1 ~ ara t'r intern L a 
r rme ~ ihff . n n "' , il n ' n1 ' l p rtun ü a.., "in1il r 11 - i à 1 e p' c 
\'y nienn . 

oenit~~, ·fothra tu ~ li~lino·nc l 
~ n pol. i 1\ 1 ar la n pol.ro·onal 
11al t par · 'pai~~ï.:: ... n1 nt un p n n1 

ai.::.:: 
r i san1 

f a i 

p rti 

lan h r.:: rar .::. 

R ÉPARTIT] TH.\ TIGRAPRJ l.'E ET 

~l\' au 

'" lY a i nl 
Xi Y a1 l. 

' . 

'oenit O> ha.r id par la fon 1 d ' 
d l lypiérit an~ la r'O'i n pr . · t-

111 ~ pr n n 6 l ~ par i . 

nt ra ifï' à br n h d 'li at ~ d 3 a 
' 

t réti ul 'e à 

k 0 35 à UY rtur . 
U\' r i 'larO'i ant cr tal 1 nl. 

· nfl nl n ar ~ l ur: 

l TRTB -T l 

, Iain ~ ... ) : vJ. • 1 ·n1a - 4. 
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SY TYPES. 

Pl. Wellin 6264, n ° 
Pl. Wellin 6264, n ° 

.... 

Coenite n1ediu n v. 
Pl. XII, figs . 3-4·. 

644 , Gid, (pl. XII, fig . 3-3b). 
647, Gid, (pl. XII , figs. 4-4a) . 

. 
T 73 

CARACTÈRES EXTER 'E . - Pol pier lan1ellaire de 10 à 15 mn1. d 'pai - ir 

hérissé de petit · bourgeonn inent , et coloni ma i e ou gibbeu 11 

sées de feuillet encapuchonn ' le uns dan le autre et plu 
f on dément décollé .· 

_ Les calice , tr' con1prin1é di po ' en quinconc ou n nlriq i 111 nl · U\. 

petites nodo ités de la urf ace, don11ent È1 lle-ci un a p t ' ill n .. · . L r . qu'il 
n'ont pa ubi l'action de la corro ion, il inontrent in l' r . up'ri ure qui 
·'avance en languette ur une ouvertur n roi ant 111 'r 'n1 nt arqu '. Il 
débouchent tr' obliquem nt . La larg ur , 1 ur 'un .. ' tr'rr it' à 1 autr du 
crois ant, t de 0,6 à 0,8 inm . · tran v r al m. nt n ompt un izain d 
calice , parfoi plu , ur 5 mm. 

CARACTÈRE I NTERNE· . - L oupes longitudinale 1 ulr nl indi-
vidus régulièren1ent inclin' cJ · 50 à 80° ur la rti al (pl. ' II fia. 3a) ou 
groupé en tor ade inueu e mpliqu' d bourg onn n1 nt n n ud 
(pl. XII, fig. 4). L paroi, l'pour u d'ax on1br 1nai. b rd'-. d un pi ·­
ment brun dense ont une 'pai eur d " 0 15 à 0,20 n1I . t m 11 e 0 30 mm. 
La largeur d s chambre vi c 'rale e t réduit à 0,15 n1n1. En rai n de la inuo-
ité en sen cliver de polypi 'rite , c -uJ - i n ont ti nn' d . fa on ontinu 

que sur de faible di tan . Une zonati n p 'riodiqu omparabl à lle qu' n 

observe chez Coenite. gradatus, e t n1i e en é id nce mai d façon m in n tte., 
par de faible con triction et ondulation d paroi par le mo.de d ccurr ne 
de pores murau .. t, parfoi par la pigm ntatio.n. L por murau , ont l· 
largeur des chainbr . L - plancher fort , droit ou n a ont un pac -
m.ent irréguli r (0,3 à 1 _n1m.). 

· En coupe transversale (pl. XII fig . 3b) le n d nt 
une forme elliptique; 1 ur laro· ur et leur haut ur int rn - nt r p ctivement, 
0,5 à 0, 7 mm. et 0,15 à 0,30 n1m. Elle ont bordée -d pign1ent d n qui en 
comble souvent 1 angle et arrondit la lun1i \r . EU "' ont di tant d 0 20 à 
0 50 mm. làtéralen1ent t de 0,12 à 0,20 mn1 . transver alement. 

Dans le coiipe tang entielles (pl. XII , fia. 4a), 1 · u rture d p lypi ' -
rites apparaiss nt plu comprimé . Ell on rvent un - forme elliptique d 
0,50 à 0,80 mm. , parfoi 1 mm. d laro·eur ou prennent un tion 
ant in1parfait. Quelque -un e quis nt un f r à ch val. 

R PPORT ET 

lites taen.iofonnis 
DIFFÉRE ' E~. - -tte p 

hlüt r t Coe1 ite Jl'adatu 
int r É.cliair ntr A lveo-

n p. Par l' 'pai i ement 
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a -· .. ez uniforn1 d par i et la section elliptique de polvpiérite , elle 'apparente 
àl sp'cede cnL .. TEH;lernflemnt Léréoplanique t pendantplu fort et 
les individus nt un p u plu larg . . La zonation, inarquéc .par une faibl 
con tricti n périodiqu de paroi , t la forme en roi ant que tendent à· prendre 
1 u ertur cali inales la ragprochent davantage ] Coenite.s gradafus . Cé 
·ara tèr n1'ont paru être d'imp rtance prépond 'rant t c'e t ce qui in'a déter­

nün ' ~1 la er l ' spèce dan le o· nre oenites . 

1 rAGNOSE . - Pol pier lamellair ou ina if à tructure rubanée plus ot1 
. . 

.inoin c n1plex.c . alic oblique , n forn1c de croi ant modérément ouvert , 
1 0,6 à 0,8 111111. d largeur, cl i tant l atéralen1ent d 0,20 à 0,30 mn1., di posé 
n quin one ou con entriquen1ent autour de petite nodo ité d:e la urface. 

Polypiérit tr\ comprimé n1ollement onduleux ou groupé en torsades 
l urm ntées et noueu . Paroi ubi ant de faibl on trictions p 'riodique , 
r pon ables d'une zonation r 'gulièr . 

Por muraux de la largeur des chan1bre vi cérales. 
Plancher forts, cfroit O IL concaves) irrégl1lièrement e pacé de 0,3 à 1 mm. 

H R1zo ET DT TRIB TI N . - Ji ea u Gid : p l. Wellin 6264 et pl. Ollo 12. 

Coenite. ubra1nosus 11 v . p. 
Pl. XII, fig. 5. 

'IYPE . 

. l. Wellin 6264, n ° 646, Gid, (pl. XII, fig. 5) . 

ARACTÈRES EXTERNE . - L'unique exe1nplaüe recueilli est -. un petit poly­
i r ubrameux de 20 mm. d hauteur, à ba e étroite, à corp laro·e (24 mnt.) 
t comprimé (4 mm.) d'où e détachent au sommet, d ux rameaux princi­

pa-ux, rient' dan 1 111~n1 plan t a s 's à leur nai an e. Il e t, n oulr , 
h 'ri ur une fa et latéralen1· nt, de petit bourgeonnem nt d m indr -
imp rtance . 

L ali nl r 'parti ur t ut la urface libr , n fil nv xe dont la 
ll an1or e la bifur ation de d li_' ram· au r prin ipaux. Sur c LI -ci, ils ont 

di p n quin ne imparfait . Leur a pe t t diff ~rent ur le deux · face 
h1 polypi r. ur 1 une d ll il nt un form - 1belliptique u cmi-lunaire 
la l'vr xtern n 'tanl pa 'n1inent 1na1 le plu ouvenl lég'r n1 n-1 

n av-· 1 ur larg~nr ne d'pa e pa 0,60 à 0,75 n11n. et leur écartement dan 
une 1nê1n fil t d - 0 30 mn1. n n1oyenn . ur l 'autr · face , auf dans la partie 
up'ri ur il ont un lèYr l'a'r n1 -nlpr 'n1in nt Lune uv rlur n f rn1 

cri ant pu arqu' · 1 ur larg ur atteint 0,8 à 0,9 in1 . , parfoi 1 mnî. - t 
1 pari lat'ral . nt un pu 111 in 'pai qu ur l a pr n1i'r fac. 

ARACTÈHES 1 'TER _ E . - L p' in1en 'tant uniqu -' t l r~ p lit, j'ai du n1e 
rner à taBl r un up tran Y r al an un cl . d "'llX r· m au ' nai ar 1 . 
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: ~ ~ . Le .. . n9)(au ·:de ._çefte coupe. est constitué d~ polypiérit pol rgonaux, de· 0,30 à 
o;35 .. n1m. de - diagonale, plus ou moins étiré ' à paroi n1inces (0,05 mm.) 
d.épou'L~vues d 'axé noir; le pigment, condensé à la bordure de celles-ci, arrondit 
parfois les angles . La cour.onne périphérique montr un épaississement stéréo­
plasmique considérable, en même teinp qu'un élargi en1ent et une coill;pres·sion 
très. '.Sensibles des polypiérites. Le . ections de ceux-ci, elliptiques, de 0,50 à 
0~80 r:inm: ·· d·e largeùr et de 0 ,20 n1m. de hauteur, ont distantes de 0,20 à 

0,30 inm. dans une même file concentrique, et de 0,30 n1m. transver al m nl · 
cpn1m..e dans la région axiale, elles sont soulign ées par une bordure de pio·m nt . 
. , :· :Qes planchers et des pores muraux n 'ont pas été ob ervé . 

· .. RAPPORT~ ET DIFFÉRENCES . - Cc;>ntraire1nent à la règle uivi dan c tra-
vail, · j'ai' cru pouvoir propo er une e pèce nouvelle pour p' ime·n uniqu 
CU f~ison de S·~S Caractères particuliers très marqué . . ~ 
' : "Par ·la f onne de son polypier, par l 'épais isse1nent un peu in in accentu ,' 
cfès jparois· et surtout par e polypiérite . plus lar ge particuli'rem nt ~an 1 
n1anchon périphérique, Coenites subrmnosiis e di tingn · de autr esp c tu­
diées" ·précédemm nt, notan1J:l1ent d·e Coenites clathratiis (St ining r) forme 
bi'artclitie q'lLi --jjou!·rait en· être rapprochée . 

.. _ ,: Ù1AG~OSE . - .Petü pol _pier , ubrameux, comprin1é. 
. Calices de o) à 0, 9 min . de largeur, enü-lunaire , elliptique. 

de croissants, répartis en files convexes sur le corps du polypier 
n1ent sur les rameaux, distants de 0,20 mm. à 0,30 mm. 

ou en f r.me 
t annulair -

1 

Polypiérites à section pol gonale, de 0,30 à 0,35 mn1 . de diagonale, et à 
parois m}nces dans l 'axe du polypier, se comprin1ant et 'épaississant dans le 
rt\a'l1chon périphérique, débouchant obliquement à la urface. 

PnovE ANCE . - Niveau Gid : pl. VVellin 6264. 

GENRE CLADOPORA HALL. 

Clad9pora : HALL, i85i, p. 400; i852, p. i37; i858, p . 478 . - ROMINGER, i862, p. 390. -
. ·'' .. HÀÛ, and WHITFIELD, i873, p. 229. - ROMINGER, i876 , p. 46. - MILLER, i889, p. i78. 
:::~; . · -.::::..~'SARDESON , i896, p. 3i9. - LAMEE, i899, p. 29. - GRABAU, i90i, p. 146. - PôCTA, 

'. 1902, p. 253 . -· GRABAU and SHIMER, i906, p . 92. - FENTON. & FENTON, i924, p. 63. 
Coenites : HENNIG, 1906, pars, p . 26 . - ÜAKLEY, i936 1

, pars, p. 23, 
Al.veolite,s F. ROEMF;R, i880-i897,_ pars, p . 443 . 

· ·- · . i GENOLEÇTOTYPE . "' 
Cladopora seriata'HALL (v . MILLER, i889, p . i78). 

DiAG rosE. - Polypier tabulé branchu· ou réticulé, ~onstitu~ de po1ypiérites 
éti·.ôÙs à développement trè limit ' . Calices de forme al éolitid_e_ s'ouvrant obli­
que~~e_nt à· l a- surface . Parois épaissies dans la parti~ n1o.yenne de leu'i· . cour·s~, 

•1fortemenf airüncie°§ à .leur · extrémité .di tale . . .Septa absents . Pores- muraux ·:et 

pl~l1chers rares : ·. 
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.- D1scu s10 ·. - L genre Cladopora a été fondé en 1851 (p . 400) par JAMES 
HA_LL_, pour 7 espèce du ilurien : Cl . seriata , Cl . cespitosa, Cl. cervicornis , 
Cl. .fibrosa r;z. 1nnltipora , Cl . niac1~opora, Cl. reticulata. L'auteur définit ai!lsi 
le genre : « Ramo or reticulat -· : branche cylindrical or lightv comp~e sed, 
termination terete : coral ompo e l f a ene of tube or cell radiating 
equall on all ide from th axis and pening upon the urface in rounded 

r ubangular expanded n1ouths; ell 1nor or le clo ely arranged but not 
alway contiguou and apparentl, d ti tute of epta or ra » . 

Antérieurem nt à HALL, il e t a sez malai é d'établir , en rai on de l 'imper­
fection de de crip tion , i la form avait été reconnue . Il mble bien que l' e -
pèc décrite par WÀuLENBERG (1819), ous le nom de l\tf illeporites repens, et par 
H1 INGER (1837) ain i que par LoNSDALE (1839), ou 1 nom de Millepo ra repens, 
doive êtr rattachée au genre fondé 1par HALL plutôt qu'au genre Coe~ites , 

auqu l on l 'a gén 'ral ment rapportée . Le calice , en effet, 'ouvrent suivant 
le mode ob ervé ch ez Cladopo ra eriata Hall et non a la mani re d ceu de 
Coenites funip erinus . 

H. M1L E-Enw RD t HAI iE (1851 et 1854) décri ent, ous le non1 d'Alveo­
lites repens t. Alveoli tes? seriatopol'a , deu forme qui m e paraissent bien s'ap­
par nt r aux Cladopora de Hall . Ce auteurs remarquent d'ailleur ·, ~l propos de 
la condc (1851 p. ~260) : « C'e t avec beaucoup de doute que nou. rapprochon 

. d s Alveolites ce polypier, qui, lor qu j} sera mieux connu, devra probablernent 
f onner un genr -particulier » . 

Ro n 1GER (1876 p. 46) reconnaît le g nre fondé par HALL et le place parmi 
l Fa o itid Il en n1odifie légè1~ement la diagnose en admettant l'existence de 
pore. muraux t , occasionnelle1nent de plancher . Toutef oi , il décrit sous ce 
nom certain fonn qui n appartienn nt pa à Cladopora, notamment de. 
Thmnnopora t d Alveo lites . 

N1c110L o (1879 pp. 79-8Q) ne pr non e pa définiti en1 nt ur la vali-
dit' du o·ei1r mai e t enclin à le con id 'rer comn1 n nyn1e d Pachypora. 

HE 1NIG (1906) 4aü un longue di u ion , admet l'identité de Coenites et 
d - Cladopora Hall. La forn1 d cali t l 'épai i 1nent di tal des parois n'ont 
pa , d 'aprè lui , un en o·én 'rique ni n1ême pécifique. Le mode propre , à 
Coeni tes f uniperinus et elui qui t particulier à Cladopo ra seriata peuvent 
'ob -rv r ur un mê1n zoair , ain i qu'il en figur plu ieur exempl (op . cit. , 

pl. VI). Il di tingue, à cet 'g_ard , chez Coenites repens , troi · forme.s, caractéri ' e ~ 

par l'a p et des calice : forma aperta, forma seriata forma clausa. 
Plu récemm nt (1933) dan un note non publiée jusqu'à c jour et dont 

il a eu la grande amabilit' de 1ne permettre de prendre connai sance, 1 Dr STAN­
LEY SMITH, de l'Université de Bri tol, reconnai ait à on tour l 'identité de Coeni­
tes et de Cladopora. Ç'est de ce manuscrit que s'in pire K. P. ÜAKLEY (1936) en 
adoptant la m "m opinion bi n qu'il ignale que le différences éparan t Coe-
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riites repens d Coenites .i aniperinus 0 1J L cl ' un ordr' } i n lui qui 
légitimerait un . di tinction générique . 

D'un façon générale le o·enre Cladopora a di paru d tra au européen 
tandi qu'il continue à être em.plo ' en _ mériqu . 

Grâce à la généra ité du Prof' G. i\1. EHLER , d 1 ni ver ité de Michio- n. 
ù Ann Arbor (E .-U.) , qui a eu l'a1nabilit~ d faire don au fu é royal d'Hi t 
natur Ile de B lg iqu d'un tor ot p de Cladopora seriata Hall, pro en nt la 
ollection Ro n JGER, j 'ai pu étudi r le caractère du génol ctotyp . 

L c emplair de Locl port dont il e t que tion, e t un aoT' t 
rameaux c lindroïde , impl , d'un 1nillimètre et demi de diam ~'tr . L 
<l forme alvéolitide, ont un larg ur de 0,50 à 0,60 mm. En up tran 
l polypiérite ont une ·e tion ubpolygonale au ntr t r 'nif rm 1111-

lunaire ou ubtriangulaire à la périphérie; leur muraill 1 - t'm ign nt u 
d'un épai i m -nt trè modér, dan la couronn 1Péria ial . L up 1 n i-
Ludinale pré entent une truclure en épi, due à l 'amin i n1 nt di tal d par i 
aprè un r nfl m nt modér ~ d le ur p rtion n1 r nn . J n'ai b n1 
pore murau ni planche1 . 

Ce caractère , omme c u , qui er 1 L in1 plu loin n ' id n 
l 'e pèce ard nnai ne ju tifi nt pa , à ni.on n , un a 
rtites. La di tinction re te tr~ nett n1ent inarqu' - dan 

h z 
c 

viscérale et de alice . 1 andi que chez Coenite par uit d 1 'pai i ment 
téréoplasmique ;parUculi r, le hambre pr nn -nt progr i ni. nt n ction 

elliptique, pui.. en1i-lunaire, enfin en cr i ant t n f r à h al, hez Clado­
pora, au contraire, le calice o·ardent toujour un f rm al ' litid bien déga­
gée. c t égard, j e n 'ai .pa ob -r é, chez 1 Coenite. d' oni n , 1 ariati n 
décrite 1parHE ·N1G; j e 1nedn1and -i Lauturnapa intrpr't'd la rt 
de a pect du à une orro ion plu . ou main ac ntu.é . Dan le mplair 
ard nnai qu j rapport au genr Cladopora, 1 aract' re re t nt n tant . 
, 'ur un lot i p rtant cl p 1n1 n pro enant d'un mêm gi m nt, je n'en ai 
pa oh r 'un , ul qui 111 nlr la cliff'r n iati n l ara t'ri tiqu d chambr 
vi éraies et de paroi d Coenite . 

Que, cornme le décrit HE r1 IG 1 caractèr propr n it pa t UJOUr par-
faitement réali é dan tou le individu · ] 'une olonie d 'oenite , n ignifi 
pa qu'il oit an al ur générique . La t ndance o·én 'rale re t uffi amment 
inarquée. Les forn1e n1a iv , z naire décrit plu haut (voir Coenites gra.­
datu.s), qui r 'p '>tent av une régularité parfaite le proce u de différen iati n 
d€ parois, témoignent de la io·nification pr fond de- tt t ndance. 

D'autre part il e t clair q11 l 'épai. i ement téréopla miqu main pro­
noncé et la forme plu dégag' e calice , h z 1 . p' ce que je rapporte à 
C ladopora, ne peuvent ipa être interprété comme 1111 r 'ali ation imparfaite du 
aractère propre de Coenites . Chez le Cladopora le I aro1 ubissent un ren-

flement progre.., if ju qu'à un certaine di tanc e 1 ur terminai on et elle 
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. s'~mincissent ensuite très fortement et régulièrement, en s'effilant distalemen~. 
Chez Coenites, au contraire, l 'épai is ement e t croissant ju qu'à l 'ouverture. 
Ce sont là deux tendance différentes, qui se traduisent, i je puis ainsi m'expri­
mer, par une courb d'équilibre distincte. 

-. Ain i, à mon sen , Je g nre Coenites e. t caractéris' par des calices en forme 
.d:e fer à cheval, empâtés par uit - du fort épais issement stéréoplasnüque distal. 
Celui-ci devait amener rapidement Je j ndividu à la énilité, indépendamment 
des conditions extérieures . 

C ladopora, au con traire, po sède des calices bien dégag 's, en nids d'hiron­
delle. Par là, il s'apparente plus nettement au genre Alveolites, dont il reste 
di tin L par l' ~pai si ement stéréopla miqu de paroi 

Cladopora gracilis ( Ll~E). 
Pl. XII, figs. 6-lO. 

Striatopora gracil'is SALÉE, 1915, n . ms . i.n coll. 

YNTYPES . 

Pl. Couvin 6158, n ° 2905, F2i, (pl. XII, fig . 6). 
11. Couvin 6158, n ° 1987, F2i, (pl. XII, fig. 7). 
Pl. Couvin 6158, n ° 488, F2i, (pl. XII, fig. 8) . 
11. Couvin 6158, n ° 1988, F2i, (pl. XII, fig. 9). 
Pl. Sautour 6140b, n ° 1928, F2g, (pl. XII , fig . 10). 

CAn TÈRE EXTER ES . - Polypi r on titué de branches délicates, de 0,9 
à 1,2 mm. cle diamètre , rar ment plus, ran1ifiées dichotomiquement . Tous le 
pécin1ens re ueilli sont fragn1entaires; le plu grand n'ont guère plus de 

3 cn1. n1ai iJ - t vraisemblable que le colon ie complète étaient beaucoup 
plus dé -loppées . 

En rai on de la corrosion qu'ont ubie le pécimens, les calic ne s nt 
général ment pa ob ervable . Ouand il en re te de traces, il apparai nt en 
'chancrure anguleu e à som1net dirigé ers le bas, mai c'e t là un aspect dù 
à l'u ur . Dan l'un ou l 'autre X mplaire, .mieu r pré rv,' Hs montrent une 
forme en n id d'hirondelle ou il sont o alaire et dirig' vei s le haut. Il sont 
dispo ' n quin one . Leur laraeur ne dépa pa 0,30 à 0,35 mm., tandis 

. 9ue leur haut ur atteint 0,40 à 0,50 Jnm. Il ont di tant de 0,15 à 0,20 mn1. 

CA A TÈRE INTER ·Es . - Le noyau des coupes transve1'sales e t constitué de 
polypiérite polygonaux ou ubpol gonaux, de 0,20 à 0,30 n1m. de diagonale, qui 
prennent, en 'écartant du centr , une form de :plu en plus nettement alvéoli­
tide; 1 paroi , fortement harpentée par un ax pigmenté, ont une épaisseur 
de 0,05 à 0,08 n1n1 . Le manchon périph 'rique montre un épaississen1 nt stéréo­
plasmique irn,portant. 

Les coupes longitudinale ont un tructure trè aractéri tiqu en épi d . 
blé. Elles exposent un petit nombre de tube a ' iaux, g 'néralement deux, ·parfois 
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trois ou quatre; ceux-ci, à parois minces, se divisent du coté externe, tout le long 
de leur parcours et à intervalles assez régulier . Le pol pi 'rite di ergents, après 
une course rectiligne ou légèrement onduleu e, débouchent très obliquement à 
l 'extérieur . Les paroi montrent, sur leur coté inférieur, un épaississement stéréo­
plasmique i!I\portant, qui a son maximum ers la moitié de leur parcours ou aux 
deux tiers de celui-ci, atteignant à cet endroit 0 ,20 à 0,25 mm. et parfoi 0,35 mm. 
tle puissance. A partir de ce point, 1 empâtement devient dégressif, soit 1 nt -
ment, soit brusquernent; la terminaison e fait ordinairement en point ffil' 
(voir pl. XII, fig. 8) . L'axe pigmenté, qui court parallèlement au bord up 'ri ur 
des parois, et à 1peu de distance de celui-ci, s'observe jusqu'à 1 extr 'mil'. L 
chambres viscérales conservent une largeur uniforme, de 0,20 mm. n ir n, 
comme dans la zone axiale. 

L'épaississement des murailles n 'est pas toujours aussi marqué. Dan qu 1-
ques spécimens provenant du niveau F2g, il est trè faible et mem , dan l un u 
l 'autte, nul. Mai la structure en épi, due au mode particulier de divi ion d 
polypiérites et aux parois acuminées distal ment, r te trè caractéri tique (voir 
pl. XII, . fig. 10). 

Les pores muraux, ipetits, de 0,06 à 0,10 mm. de diamètre, ont rare . 
Les planchers sont absents dan les pécimens à paroi épai e . hez le 

rares colonies à parois minces, du ni eau F2g, on en ob er e quelque -un , trè 
distants, dans la région axiale. 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES . - Dan une n te antérieure (1937), j 'avais 
signalé et figuré cette forme ans en donner la détermination, n'ayant pu, à cette 
époque, élucider la que tion du genre. 

Feu le Profr A. SALÉE l'a ait reconnue dans le collection du Musée et dési­
gnée sous le nom de Striatopora gracilis . . La comparai on avec d Striatopora du 
Silurien ne m'a pas mis en mesure d confirmer la détermination faile par m n 
maître regretté. Si l 'état de conservation de calice ne permet pa de e pron n­
cer sur l'existence des strie t pique du genre , 1 coupe tangenti ll m'ont 
convaincu de leur absence. 

Des formes très emblable ont été décrite ous le non1 d Coenites, par 
exemple Coenites repens Wahlenberg .C ir en particulier HEN IG, 1906, pp. 27-
49, pls. IV-VII) et Coenites seriatopora Miln -Ed' ard t Haiin , dont on trouv ra 
une bonne étude dans la récente note de l . P. KLEY (1936) . J'ai di cuté plus 
haut les relations entre les genres Cladopo1'a et Coenite.s et e po é le raisons qui 
m'ont amené à les distinguer. 

J'ai comparé l 'e p èce ardennai e décrite ci-des us à u n topot pe de Clado­
pora seriata Hall, provenant de la collection RoMI GER, aimablement offert au 
Musée royal d 'Histoire naturelle de Belgique par le Profes eur G. M. EHLERS, de 
l'Université de Michigan, à Ann-Arbor (E .-U.) . Sauf un épaississement moins 
prononcé des parois, qui e rapproche d 'ailleur beaucoup de ce qu'on obser e 
dans les spécimens du niveau F2g, la tructur de Cladopora seriata Hall e t 

6 
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absolun1ent semblable à la forn1e de l'Ardenne; les coupes longitudinales ont le 
1nème aspect caractéri tique n épi de blé, dû au mode particulier de renflement 
·téréoplasmique. La re . emblance e t telle que je me uis demandé s'il n'y avait 
pas lieu d'admettre l'id ntité spécifique. En raison de la plus grande inégalité des 
,poly,piérite dan la r égion axiale et de l 'épais. i ement téréopla mique moins 
inarqué chez l'esp èce américaine , j 'ai r en oncé à cette opinion. 

DrAG ·o E . - Polypier ramifié dichotoiniq ue1nent, à branches cylindroïde 
déli ate , de· 0,9 à 1,2 min. d'épais eur, parfoi 1,5 mm. Calices alvéolitides, de 
0 ,30 à 0 35 nln1. de largeur, 'ouvrant Lrès obliquement. 

Polypiérite peu nombreux dans la région axiale, verticaux, étroits et ~l . . 
paroi minces. 

Individu du 1nanchon périaxial, très élargi e t affecté , sur leur côté supé­
rieur, par un puis. ant épais i en1en t. st 'réopla inique. Terminaison distal e de 
parois fortement amenui ée. 

Pore. n1ura11x rare 
Plan ch ers douteu , . 

RÉPAHTITIO T STHATIGRAPJTJ QUE ET Dl THIB TlO . 

~i, ca u F2g: pl. Co11vin 8714; pl. Sen zeille 6 57; pl. Sautour 6140; pl. Dur­
buy 7783 . 

.\fi veau F2 i pl. Couvin 6158; pl. aulonr 7596. 
Nivea 11 l1 2j : pl. Sautour 4. 

FAMILLE DE FAVOSITIDAE NhLNE-EDvVARDS et HAIME. 

Polypier tabulés massif ou branchu , con titué d 1polypiérites pri mati-
4 u oudé , parfoi inco111plèten1ent, qui ouvrent, en gén 'rai, p rp ndiculai­
r ment à la urface. Paroi n1ince ou affect' e par un fort épai i ein nt t 'r 'o­
.pla mique, ha] ituellement percée de pore muraux large . Appareil septal 
repré enté par d ep1n plu s ou n1oin clé elopp' cli posée en rangée verti­
cale . Plancher min e , on1plet ou in on1pl t , dr it · u d ~primés . 

GENRE FA VOSITES LAMARCK. 

Frwosites : LAMARCK, 1816, p. 204. - FLEMING, 1828, p. 529 .. - n'EICHWALD, 1829, p. 193. 
- STEIN! GER, 1833, p. 335. - DE BLAINVILLE, 1834, pars, p. 402. - MAC COY, 1844, 
p. 19i. - MILNE-EDWARDS et HAIME, 1851, pars, pp . . 152, 230-232. - HALL, 1852, 
p. 124. - n'ORBIGNY, 1852, pars, p. 176. - MAC COY, 1854, p. 19. - PICTET, 1857, 
pars, p. 440. - BILLI GS, 1859, pars, p. 99. - MILNE-EDWARDS, 1860, pars, p. 246. -
DE KONINCK, 1872, pars, p. 136. - NICHOLSON, 1873, p. 567. - QUENSTEDT, 1876-1878, 
pars, p. 7. - ROMINGER, 1876, pars, p. 19. - NICHOLSON, 1879, p . 37. - QUENSTEDT, 

1881, pars, p. 5. - ROEMER, 1880-1897, pars, p. 419. - THOMSON, 1883, p. 349. 
FRECH, 1885, pars, p. 100. - WAAGEN, 1886, p. 843. - WENJUKOFF, 1886, p. 26. -
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NICHOLSON, 1888, p. 107. - ,.-I'HOMSON , 1888, p. 6. - MILLER, 1 9, par p. 1 8. -
GIRTY, 1895, pp. 131-146. - 8ARDESON, 1 96, p. 284. - GIRTY, 1 96, p. 41. - GüRICH, 

1898, p . 134. - LAMBE, 1899, pars, p. 2 . - GRABA l 1 99, p. 130. - LEBEDEW, 1902, 
pars, pp. 12, 13. - BEECHER, 1903, p. 9. - GRABAU et SHIMER, 1906, p. 84. - REED, 

1908, p. 14. - SMITH et G ULLICK, 1925, p. 117. - TRIPP, 1933, pp. 87-88. - FE TO 

et FENTON, 1936, p. 22. - JONE S, 1936, p. 2; 1937, p. 8. - WEISSERMEL, 1939, pp. 5 
et 68. 

Calamopora: GOLDFUSS, 1826, p. 72 (édit. 1862) . - BRON l 1835-1837, pars , p. 53. -FI CHER 

VON WALDHEIM, 1838, p. 158. - GIEBEL, 1852, p. 39. - D1 EICHWALD, 1860, p. 4 5. 

GÉNOLECTOTYPE. 

Favosites gothlandicus LAMARCK, 1816, p. 206 (MILNE-EDWARDS et HAIME, 1 50, . L ' . ) 

D1AGN0 E. - Polypier tabulé ma sif, constitué de pol pi 'rit pri n atiqu 
contigus inais non amalgan1és. Paroi faiblement charpent' par un a.,· pic;-
1nenté, généralement minces, parfoi épais ie . Septa ab ent ou repr' nt' !Par 
des épin~s dispo ées en rangées longitudinales. Plan h r ompl t horizontau_,· 
ou déprimés. Pores muraux larges. 

REMARQUES . - Le genre Favosites étant bien connu, j n cr i pa utile 
de le discuter amplement. J n1 - born rai à quelque ob er ation : 

1. L'interprétation du genre varie . urtout dan la n1pr 11en i n plu u 
nioins large qu'on lui attribue. Pour un ertain non1bre d'auteur , il n 'e t repré­
senté que par des formes mas si es à polypiérite pri n1atique pour u de paroi 
minces. Pour d'autres, il embrasse au i le espèce branchue à polypiérite 
arrondis intérieurement, par uite d'un épaississement ·tér 'opla mique plus ou 
moins considérable. Dans un travail antérieur (1936) , j 'a ai adopté la seconde 
opinion. Je me basais sur l'exi tence de formes tubér u es, con1me Calamopora 
poly1norpha Goldfuss, chez le quelles l' épai i ·ement n1arque une étape inter­
m 'diaire. Il me semblait, d'autre part, plu logique d'admettre que le renforc -
ment des parois, chez les espèces branchues, n 'était dû qu'à la nécessité de forti­
fier leur exo quelette pour ré i tm: à l'action destructrice des ague . Ce que 
l'on sait des coraux actuels appuie fortement cette interprétation. Il faut pour­
tant se garder de voir, dan chaqu pol 1pi r branchu, le corr pondant d'une 
forme n1assive adaptée à des condition particulière du nlilieu. 

En revoyant la question à l'aide de n1atériaux non eaux, j 'ai 't' amené à 
revenir sur n1on opinion antérieure. Du genre Favosites, j ai 'cart' toutes les 
espèces dont les polypiérites accusent un épaissis ement téréoplasmique plus ou 
moins fort et une tendance nette à l'arrondissen1 nt int rn ; je range cell - i 
dans le genre Tharnnopora Steininger. Toutefoi , le forme ain i exclues d 
Favosites ne sont pas uniquement des espèces branchue . Thaninopora polymor­
pha, par exem,ple, comporte des types ina if bâtis sur le principe des Favosites. 
Il n'est pas impossible qu'il exist d s Favosites dendroïd , mais je n'en ai pas 
reconnu jusqu'à pré ent. 
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Les raisons pour établir cette démarcation sont les suivantes : 

a) Les espèces à parois épai es et celles à parois minces coexistent dans les 
mêmes gisements. Si les conditions de milieu avaient déterminé l'architecture 
du polypier et l'~paississement téréoplasmique, elles auraient marqué leur 
influence de façon uniforme. Sur le flancs des « récifs » F2i, on trouve, 
par exemple, de Alveolites massifs et branchu . Les premiers accusent souvent 
des différenciation qui marquent nettement la subordination de la forme végé­
Lative au mili u (voir de cr~ptions d'Alveolites suborbicularis, d'Alveolites 
duponti et d'Alveolites tenuissimus). Les colonies ramifiées, par contre, ne mon­
trent pas un renforcement exceptionnel des parois. Il semble donc difficile de 
rapporter les différences dan la tructure des deux formes favositides à des 
influences extérieures. 

b) Malgré le relations que mettent en relief le formes intermédiaires du 
typ de Thamnopora poly1norpha, la différence entre les deux genre se marque 
très nettement dans les caractères morphologique des polypiérites, essentielle­
m nt polygonaux chez 11 avosites, arrondis intérieurement chez Thamnopora. 
L'épaississement des muraille n'est pa seul responsable de cette différenciation, 
comme on erait tenté de le croire. Un fort dépôt stéréoplasmique affecte parfois 
l parois de Favosites (voir notamment Fav. saginatus); le contour. interne des 
polypiérite n'en e t pas arrondi pour cela . u urplu , dans ce cas, l'épaissis-
ement est uniforme ou quelconque; il n'est pas plus accentué distalement. 

D'autre part, si, chez quelques F'avosites, certains pol piérites sont cylindroïde ·, 
ce n'est pas à un renflen1ent général des parois qu'il le doivent, mai à un mode 
cl développement particulier (1) . 

Chez Thmnnopora, au contraire, l 'arrondis ement de pol piérites est un 
caractère fondan1ental. Dan le spécimens ma sif de Thmnnopora polymor­
pha, un certain no1nbre d'individus, à paroi mince , ont franchement polygo­
naux; la plupart, c pendant, n1ontrent un arrondi. en1ent plus ou in ins pr -
non é. L aract' r est réali é avec un certain irr 'gularité, mai il s'affirme 
dè l "' · pr 1nier tad de la colonie et il atte t Lr" o·'n 'ralem nt une impor­
Lance croi ant di tal menL. Dans 1 s xen1plair Lub 'r ux et branchus, l'arron­
di ement t g 'n 'ral "' t 1 'pai i n1ent distal habituell n1ent bien marqué. 
D'autre part, comn1e, ntr Th. poly1norpha (mas if ou tubéreux), Th. cronigera 
( ubrameux) et Th. cervicornis (branchu), on obs rv les liens de parenté le 
plus étroits, il s rait impo ihlc de placer la dén1arcation entr le formes ma -

s, d'un part, et 1 . form · branchues, d'autre part. 

2. Il n'e t pa facil d' 'tablir la nature de relations unissant Favosites et 
'/ hamnopora. L'exi tence d'e p' ce. de tran ition (Thamnopora polymorpha par 

(1) Ce phénomène sera décrit plus loin à propos des formes tubéreuses de Pavosiles 
goldfUSS'l. 
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exemple) n e !Prouve pa néce airement une filiation· il peut agir d imple 
phénomènes de convergence. Toutefoi , il e t intér ant d r marquer que 1 
genre Favosites, en Ardenne, st aractéri tiqu du Dé onien moyen et ne se 
prolonge dans le Frasnien qü'en aberrance, tandj qu e le Thmnnopora à 
caractères intermédiair apparai nt au Couvini n. Au cour du Gi etien, 1 
formes de cette seconde lignée affirn1ent 1 ur cara Lère g_énérique et, dan 
le Frasnien, elle~ prennent leur plein épanoui ement et une individualit' bi n 
n1arquée . Est-on autorisé, en e basant sur ces ob ervations, à penser qu Tham­
nopora dérive de Favosites ? La filiation de la lignée Th . poly1norpl a Tl . r -

nigera, Th. cervico rnis , Th . dubia, Th . boloniensis Tli . g sseleti à p rtfr d· . 
F'avosites du type F. goldf u.ssi , e pr' ent , à première u n11n a z rai ­
. emblable, mais que faire alor de 1 hmnnopora reticulata qui a;pparalt plu t 1, 

dès la ba e du Couvinien supérieur? Toutefoi , j e n n id' r p 1 i ntit' 
gén érique -de cette dernière forme comn1e nettem nt établie. La qu ti n d 
rapport entre Favosites -t Thaninopora n pourra "tr d 'finiti In nt tran h' 
que lorsque ce dernier genre au ra été parfaitement d 'limit '. 

3. Certain auteurs , NICHOLSON (1879) et B s LER (1915) entr autr n 1 

placé dan la ynonyn1ie de Favosites le genre E1nmonsia 1iln -Eh ard t 
Haime. Cette forme m'est peu connue; je ne pui donc la di cuter a aut rit' . 
Pour ce que j 'en ai vu, il ine embl que la présenc d planch r in n1pl t 
ou « squamulae », justifie la distinction générique pr po ·ée par MIL E-EnwARD 
et HAIME -et confirmée rée n1ment par TA TLEY 1\IITII t B. G LLICK (1925), on­
trairement à l'opinion de NrcHoL oN (1879) et de FRAIPo T (1888). 

4. Ne connaissant pa autrement que par la 
rium Hall, admis par certains auteur dans la 
m'abstiens de me prononcer à ?Il u jet . 

littérature le genr Astr ce-
ynon. mie de Favosite .1 

Favosites goldfussi n 'ORBIGNY forma pyrifor1nis form. nov. 
Pl. XIII , figs. 7-13; pl. XIV, figs. 1-4. 

Favosites gothlandica GOLDFUSS, i826 , pars, p. 78, pl. XXVI , fig. 3b . 

Favosites goldfussi, pars : n' ORBIGNY, i850, ·p. i07. - MIL E-EDWARDS et HAIME, i851, 
p . 235, pl. XX, non fig . 3; i853, p . 2i4, pl. XLVII,? figs. 3-3a , non, figs. 3b 3c. -
JONES, i936, pp. i9-2i, pl. II , figs. 9-iO. 

? Fav osites forbesi var. eifeliens-is NICHOLSON, i879, p. 6i, pl. II, fig . 3; pl. III, fig . i-ib. 

CARACTÈRE EXTER E . - Dan on tade j eun ( oir pl. XIV fig . 1) la 
colonie s'épanouit lég' r n1ent au 01nn1et ou, au on traire, 1ai11 nui e fortement 
(pl. XIV, fig . 2) . Le tacle adulte st repr' enté par un polypi r tubéreu_- dif­
fon n , pouvan t dépasser 20 m . de hauteur , n1ai auvent plus petit u ncor 
par de belles colonies pyriforme att jgnant 10 à 15 m . de haut ur. 



84 M. LECOMPTE. - LES T ABULÉS DU DÉVONIEN MOYEN 

Le ·alice ·, di trib ué ·ur t ut 
variété d'a pect . 'çnéralen1 nt, nîai 
développé et n1oin jn'gat1 ' . ur 1-

la ·urface ni.ontrent. une as ez gra11de 
san .· aucune rigueur, il ont un peu plus 
form adult . 

GARA 'TÈRES r TER TE . ·-- Chez les f onnes j eiine , de, coupe transversales 
s 'nee ur toute la haut ur de la colonie montrent une trè fort e inégalité des 
pol piéri1e . De ioule petit . ection ont di trihll' , , , oit irrégulière1nent, soit 
avec un rtain ordre, parni.i d'alltre , plu grandes, jouant un rôle polaire. 

dernière sont plu ou n1oin netten1ent arrondie (voir pl. ' III, fig . 11 
et 12), par n111ltiplication de ôté et parfoj par rempli sage des angle . 
1 'arr ndi ement n'e t cependant pa de r ègle ab olu co1nn1e le montrent le 

oupes figurée pl. XII[ , figs. 13-13d. 
La largeur de pol piérite varie d'un é hantillon à l'autre. Dan toute une 

·atégorie de spécimen , le plu grande tion ne dépa ent pas 2,2 mm. de 
diam \tre et r tent gén 'ralement voi._ in P.,_ rl e 2 1nrn. (voir pl. XlII fig. 11). Chez 
d'autr , 1 IPOl ,p iérites polaire att ignent 2 ,5 mm. d diam' tr t la moy nnr 
générale est supérieure à celle du pren1ier i) pe (voir pl. XIII, fig . 12 et 13). 

r,hez les form es adultes, l'inéo·alité de polypi 'rite din1.inue fortement t 

d'autant iplus, en1ble-t-il que la colonie preud plu d'ampleur e t que a sur­
face supérieure 'épanouit davantag . Dan le xen1plaire pyriformes volumi-
neu ' , le partie upeneur du polypier p uvent 1nontrer une structure trè 
voi ine de celle d Fava ites goldfussi fonna regularis ( oir pl. XIII, fig. 7); la 
di. tinciion erait qua i iJnpo ible i l 'on n e ba ait que ur la comparaison 
de coupes tern1.in ale de l 'une et l 'autre forme . i l'on tient compte, cependant, 
d ection ba ale L d tad inlerm 'diair , le doute 'évanouit. Le deux 
coupe figuré . ;planch ~ III, fig. . 9 et 9a, l'un ba ale, l 'autr tern1inal , 
taillées dan un pécim n pyrif ornîe de taille 111odérée, ont tr' su agestives à 
c t ' gard . La érie de lam transver ale r présent ' e planch XIII fio·ure 10, 
ectionné - lan un polypi r intermédiair entre la pha j eun - -t la pha._ 

adulte, est au i Lr ~ intér ant à ·aininer. 
L'arr ndi en1ent de alices polaire·, qui d vi nnent de plu en plus indi -

tinct a a ~n 'ral n1 nt di paru. Il peut e n aintenir occa ionnellement, ce.pen­
lant, on1n1e nt 'moign e la oupe t rrr;i.inal e repré ntée planche ' III , figure 8. 

Quant à la din1 n ion ] . cali , Ile montr la mêm div r ité qu e ch z 
1 tacle j une . 

L paroi sont ordinaire111ent n1ince , de l 'ordre de 0,10 à 0,15 n1m. , rnai · 
-11 manife tent une certain ariation à t égard , d'un é hantillon à l 'aulre 
t dan le mên1e exemplaire. Le pécimen.· qui proviennent du niveau Co2c 

ont habituellement d muraill plu 'pai , n1ai , le autr caract'r étant 
emblables , j 'ai · ru bon l négli · r cett différ n e. 

L'appareil septal t r pré ent' par d -. épine rudirnentaire , di tribuée sur 
tout le pourt ur d ·. pol. pi' rite . Leur nombre tr' éle ' , e. t difficile à d 'ter-
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miner, mais il dépa 12 t doit ou nt appr 
du niveau Co2c, elle ont gén 'ral n1ent aranul 
nellement, l'un ou l 'autre ex n1plair , d 

24. 

au." 
acérées, beaucoup plu dé lopp' mai ett urr n 
tout à fait .ceptionnell , .ie n crois pa n . . aJr d adn1 
pécifique. 

an p' in1 n .. 
0 ca i n­

n1on tr de épin 
r' 'lant j u qu'i i 

ttr une diff ér ne 

Le plancher n1ince , droit ou lég'r n1 nt déforn1é ont e pac' d 0 2 
à 0,30 mm. en moy nne dan la z ne a_ iale, tandi qu'il ont rr J 1 ,,·~l 
0,15 min., et parfoi davanlag · , dan, la région di tal (voir pl. .1. I fia. 2) . 

Le pore murau n'apparai ent qu rar ment dan l · ... ti n : .1 n 1 
ai ob er é que bi éri' 

Dise SION. 

1. Favosites goldfu i d' rhigny t un - cl p' 1 
pr't r qu j 'ai r n ntrée clan l''tud · l Tabul' 
onnai ance in , uffi ante d type , au , relation 

ave Favo ites gothlandicus Lan1arck t Fav ite 
Haime, forme ilurienn n1al d 'fini , t urt ut a 1 111 

l 'affecte et qui fail apparaîtr n ta1n1 nt, u," 
ertaine particularité . L'un d celle -d · caract 'd 

naux régulier et peu inégaux, tandis qu l'autr r onn 
lité des polypiérite dont un certain non1br p uv nt "tr arr ndi · t 
.ette d.iff 'rence 'accompagn d'une certain onfu i n d a p et m rphol -
giqu qui dé ori nte l' b cr at llr. i l .p1 mi r t, 1 . l plu p rti uli r à 1 
forme discoïde ou la1nellaire , il se retr u aus i chez de poly1pier morph -
logiquem nt apparenté à la forn1 tubér u qui r 'ali 1 ec nd typ . Malar' 
la grand différence de extrême , on e trou - d n mbarra s' de d 't rmin r 
un ligne d d'n1 rcati n p~ ifiqu. 

G LDF d 'jà a ait in orpor ~ da1 . Calant p ra g thlandi i (Fa 
ÇJOldfussi d'Orbigny, pro part ) la petite f rme tub'r .u . à ali in~aaux. J 11 

trouve la preuve dans deux exemplaires déterminé d la main de l'auteur t 

con er é au Mu ~ ro. al l Hi lofr natur .llc d B lgiq11 . 
lVhLNE-Eo,vARDS et HATME ont englob ' , u au i 1 d u form dan un 

. eule spèc comme me l'a montré l'examen d'un parti de orio·ina con r-
és au Muséum d'Histoire naturelle de Pari et à l'Écol nationale up 'ri ur 

des Mines de Pari . 
TCHOL oN à l'encontre de~ auteur préc 'dent fait une di tinction p 'ci­

fique ntre le formes à calice ubégaux, qu'il tient pour identique à Favosite 

ÇJOthlandicu du iluri -n, t celle à ali in 'gau_, parti 11 rn nt arrondi. 
qu'il regarde omm un riété de Favosite jorbesi. Chez l une t le. 
autre , il adm t un variati n a ez larg dan l'a p t n1 rpholo ·iqu t 1 
aract're tructuraux. Il rec nnaît aussi de diff 'r n tr' marquée ntre le 
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tad' Jeune et le tad adulte, spécialement en ce qui concerne les dimensions 
relatives de .pol pi'rite et la forn1e v'g'tative du polypier . Les colonie adulte 
e rapproch nl on idérablement; la distinction rest cependant, elon lui, ju -

tifié par le cara t' re rnoin pri ma tique des pol piérites et par l' exi tence d'un 
certain non1bre de calice plus grands, tendant à s'arrondir, chez Fava.sites for­
besi . 

Il y a peu de t mp , deux auteurs, K. ÎRIPP (1933) et 0. A. J o TES (1936), -
attiraient l'attention sur l'importance de phénomènes d'adaptation au n1ilieu, 
chez Pavosites gothlandicus Lamarck e t Favosites forbesi Milne-Edwards et 
Haimc. Tou deux concluent que l 'inégalité de calice et l 'arrondissement d'une 
parti d'entre ux, chez Favosites forbesi, ne con tituent ipa d caractères de 
valeur spécifique; ces particularités sont la résultante du n1ode de développe­
ment et de l 'influence du milieu. K. ÎRIPP 1naintient cependant l'e p' ce créée 
par M1L 'E-EDWARD et 1-IAIME, mai en lui donnant un n. n u eau et en la ;pla­
çant dan une sen qui 'oppo e à la lignée asper-gothlandicus-hisingeri. 
0. A. J o Es, ipar contre, restreint la signification de forb esi à celle de forme de 
Favosites gothlandicus, n ,prenant comn1e critère, non l 'inégalité le ipolypié-
rite , mai l'épai eur de paroi et le développement d épine septales. 

Ces ob ervation corroborent cell que j 'ai faite , d n1on côté, ur l'e pèce 
dévonienne plu ou moins directement apparentée à Favosites gothlandicu.s. Les 
nombreux inl -nnédiairc · ob._ rvé , dont on trouvera une érie éloquente à la 
planche XIII du ipré ent travail, et le coupe sériées dan de colonies de toute 
taille ne permettent pas, à 1non en , d'interpréter le diverses variations que 
j'englobe ou une même dénomination autrement que comme des adaptation 
au milieu ou comme de tade jeunes et adulte d'une même espèce. 

Dan le forme tubéreuses délicates, l 'intermélangc de petits t de large 
p lypiérite apparaît con1me le r' ultat d'une multiplication acti e ( oir la oup 
longitudinal, pl. XIV, fig . 2). aractère, rapproché de l' écart ment plu 
cr rand des plancher dan la r 'gion axiale que dan la zon di tale, conduit à 
p n r que la olonie ' st développé d'abord n haut ur as ez rapidement 
ip ur lutter, vrai mblablement., contre l'enva ment. Ce tade initial, que l'on 
r trouv au i, n1ai b aucoup moin dév lopp é, à la ba de grandes colonie 
di c ïde ou ubh 'n1i phérique ( oir pl. XIII, fig. la), ' t plu ou moin pro:­
long' uivant le ondition du n1ilieu. Quand celle -ci étaient trop défavorables 
l pol pi r n'a pu atteindre !'épanoui ement adulte . C'e t ce que semblent indi­
quer 1 p 'cin1ei1 qui s'an1enui ent fortement r le somn1et en déviant leur 
a.'e (voir pl. XIV, fig. 2) . Dan de n1 illeures condition , au contraire, la phase 
adult , ou nonnale i l'on :préf~re, apparaît rapidemen t ain i que 1 montrent 
de ection r lativement rapprochée. de la ba e hez certain gro exe1nplair 
P. riforn1es. Enfin, dan un n1ilieu tout à fait propi , la oloni a pn dé 
lopper imm'dült m nt n urfa e 1 con struir un polypi -r dis oïde. 
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Quant à l'arrondi sement d'une partie de pol piérit d n rtains spéci-
mens, j 'ai montré qu'il était généralem nt lié au tad initial t qu'il disparaît 
le p.lus souvent au sommet de colonie , quand c 11 -ci ommencent à s'épa­
nouir. 

. Il n'y a donc pas lieu de oir, dan ce ariante deux espèces, comn1 
l'a fait NICHOLSON : l'une à calice ub 'gaux, l'autre à calices très inéaau.: , 
d_ont certains marquent une l ndance à l'arrondi ement. Toutefoi p ur 
la facilité de la description et pour traduire l'influence de c ndition di 
n1ilieu, j'ai cru opportun de di tinguer deux forme d'adaptation. J 
la 1première sous le nom de forma regularis, la seconde ou 1 nom 
pyrijonnis; le terme de tube rosa, qui conviendrait mien r à c 11 - i t r 
cupé. 

2. Favosites goldfussi ar . eijeliensis Ni hol n, qu J r aard 
O. A. JONES (1936), comn1e un stade jeun , 'identifi p ut-"tr avec la f rm ­
pyrijormis. Mai l' espèce eifelienn 'tant aract 'ri ' d'apr' l'aut ur par 
des épines septales fortement dé elo.ppée c qui n' t pa 1 ca dan 1 
polypier de l'Ardenne, je garde pour le n1oment la ré er - à ce ujet. Il fau 
noter, toutefois, que les ,pécün n tubér u dét rmin' par GoLDF auxqu 1 
j'ai fait allusion plus haut et qui proviennent, eux au i de l'Eif 1 ne montr nt 
pas de fortes épine septales. Le caractère retenu par NrcHoL o n'aurait-il 'autr 
importance qu'une simple variation individuelle ? Il ne m' st ipa po ibl , faut 
de matériel suffi ant , d m e prononcer. L'importan t la nettet' de ph 'n -
mènes d'adaptation au n1ilieu peu ent éclip er d particularité à bon dr~it p ' -
cifiques. C'est pourquoi il faut e garder de rendr hâti ement une esp' ce tr .p 
compréhensive. 

3. Favosites goldfussi d'Orbigny , ain i défini t-il con1me l'a admis 
ICHOLSON, identique à Favosites gothlandicus Lamarck ? 

MILNE-EDWARD t H JME d 'crivent l'espèc ilurienn n1n un f rn1 

en masse convexe et arrondie, à polypiérites trè peu inégau ' , atteiO'nant 3 mm. , 
garnis de ~O à 12 cloisons, à pores muraux bis 'rié alternant . Il la distinguent 
de Favosites goldjussi d'Orbigny par l' ' cartein nt plu arand d eu - L 

NICHOLSON (1879) n'admet pas la valeur pécifique de cett différence, l'écar­
tement des pores muraux constituant, selon lui un caractère fort variable. 

Pour S. SMITH et B. GuLLICK (1925, p. 118), Favosites gothlandicus, tr' 
variable dans son aspect morphologique, est caractérisé par des calice de dia­
mètre habituellement uniforn1 - d 'nviron 2,5 n1n1. de por ordonnés en un , 
habituellement deux, parfois trois série longitudinale , et d - epta faiblement 
développés, quand il ont présent . En admettant une lar e variation en c 
qui concerne 1 epta, MrLNE-En' RD et HAI 'IE, ICROL et L rnE · . ont 
basés, disent ces auteurs, sur des spécimens américain . 



88 i\rl. LECOMPTE. - LES TABULÉ D DÉVO IEN MOYEN 

J . TRIPP (1933), dont l'étud se fonde ur un matériel très important, 
recueilli avec beaucoup de précision à l'île de Gothland, reconnaît de très large 

ariation chez l'e ;pèce, au point de ue de la forme, d la dimen ion absolue et 
relative de calice ' d por murau r' du développement et du nombre des épin 
eptale , de l'allure de paroi , de l 'écartement des plancher . Mais cette diversité 

des caract'res s'affirm plutôt dan 1- temps; c'est une 1 nte évolution, encore qu 
l 'influenc du milieu s-e n1arque parfois tr ~' clairen1ent, iprécisément dans de 
formes tub 'reuses délicates fort analogue à elle dH DéYonien de l' rdenne. 

O. A. JoNE (1936) , à son tour, admet une trè grande variabilit' chez 
l'espèce de LAMARCK. Il reconnaît trois forn1es, gothlandica, forbesi et 1~iulti­

pora, di tinct par le développement d epta et l'épais eur des parois . Dan 
la description qu'il donne d·e Favosites goldjussi , il n' n i age pa les relation 
avec l'esp' c silurienne . 
' 

On comprend, par c rapide aperçu, qu'il e t trè difficile, en ne e basant 
que ur la littératur -, l 't rmin r 1 rapports entr Favo ites gothlandicus t 
la form dé onienne . L matériel iluri n que j ai à n1a di po ition st relativ -
n1ent pauvr . Il t an doute frappant de v ir la re n1blance, même d 
détail, entr le pecnnen héini phérique de Gothland et certaines colonie 
de n1ên1e ar hit tur , du Dé onien de l ' Ardenn . iai j e considérerai comme 
très imprudent d baser un parall',le sur un examen au si omrnaire. Prenant 

n con id 'ration le fait qu , dans le 'ilurien rnên1 , i le observations d 
K. TRIPP nt exacte , Favosites gothlandicus ubit déjà une évolution très s n-
. ible, j e roi préférable, j u qu'à preu ::> du contrair de reo·ard r la forrn 
· 'vonienn c mme autonom- . 

4. Favosites graffi Penecke (1893, PI . 604-605 pl. IX fig . 7-9; pl. ' I, 
fig. 8) ne rnanqu pa d'analogie avec Favosites goldfus i forma pyriformis 

, 
mais, dan la form d Bohên1e, 1 .pol piérite ont un p u plu 'tr it 1 
'pin ptal f nt d 'faut et 1 plan h r ont en ibl n1 1 t plu di tanc' . 

D1AGNO E. - P 1 pi r tubéreu ou p riforme, à pol piérit fortement in' -
·au , t parti llen1ent arr ndi dan 1 . stade j un rnod 'r 'ment. ou peu inégaux 

t prisrnatique dan le tade adulte . 
Dimen ion moyenne des polypiérite · adult : 2 n1111 . à 2,5 m tn. 

Par is n1ince ou modérément épais 
Epine eptal trè nombreu n1 i rudim ntair ou granul u e:, d · e-

l ppant parfois n .. e raréfiant, dan la parti · upédeur de fortes colonie . 
Pores murau , e sentiellement bisérié . 
Plancher minces, horizon tau, , distants d 0,20 à 0,30 mn1., ou plus, dan 

la région axial d loni .J'r ;iu qu'à 0,15 m1 . t davantag dan 1 · 
partie distales. 
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RÉPARTITION TRATIGR PHIQ E ET DI TRIB TI rJ . 

Niveau Co2a : pl. Wellin 7219. 
Niveau Co2b : pl. Olloy 7970. 
l iveau Co2c : pl. Surice 8382; pl. Ao·in1 nt 7191 

pl. Houyet 7203 ; pl. Rochefort 6167 7935 
7710 · pl. Givet (Foisch ) ; 
602 ; pl. Rochefort (Croix 

·-Saint-Jean); pl. Rochefort (Fond de alaine ) . 
Niveau Co2d : pl. Couvin 8708, 7967; pl. Wellin 6261. 
Niveau Co2 non différencié : pl. Rochefort 217. 

iveau Gib : pl. Olloy 580. 
Niveau Flc : pl. _ aimont 6367 . 

Favosites goldfussi u' ORBIGNY forn1a reO'u la ri f rn . n v. 
Pl. XIII , figs. 1-6. 

Favo ites goldfussi: n'ORBIG Y, i850, partim, I , p. i07. - J. HAIME in DE VERNE IL 1 5 , 
partim, p. i62. - MILNE-EDWARDS et HAIME, partim, i 5i, p. 235, fiO' . 3-3b· 1 5 
p. 214, pl. XLVII, figs. 3b-3c. - QUEN TEDT, i 8i, p. 20 pl. CXLIII fig . 3 -4i. -
BARROIS , 1882, p. 212. - Jo E l i936, partim, p. i9. 

Calamopora gothlandica GOLDF ss, i 26, partim, p. 73 (édit. i 62). 
Favosites gothlandica NICHOLSON 1879, partim, p. 46. 

OTE. - Dan non 1n1qu i-de u , n ' nt 't' intr duit qu l . 
références à · des travaux dans le quel on tro ve un d cripti n uffi ant d 
l'espèce. Beaucoup d'autre auteur ont ignalé c 11 mai pour 'viter de 
as imilatio~ erronée , j 'ai écarté toute les forme qui n nt paru ut u · 
ou dont la de cription n'était pas uffi amm nt explicit . 

ARA T.ÈRE EXTERNE . - Cett forme e t rept' ent' par de c 1 ni 
globulaire fortement comprimées, paniformes ou di oïd ce d rni' r 

ent atteindr 30 à 40 m. d diam ~tre mais ne d. 'pa nt pa 5 à 6 
hauteur. 

ub-
p ll­

m. cl 

Les calice , ubégaux ou peu inégaux ont di tribué ur t ute la urfa e 
libre. Chez le pécimen discoïdes , il ·ont limité à la face UJpérieure, qui 
peut !Prendre l'a p et d'un beau gâteau de cir d.'ab ill · la fa e inf 'riPun· 
montre auvent une tructure en lame débordante . 

CARACTÈRE 1NTERNE . - Quelque spécimen. marquant la transition enfr 
la forme regu_laris et la forme pyrifonnis ont ncore de polypiérites ass z in ~­

gaux, dont certains jouent un rôle polair et a eu ent un faible tendance à 
l'arrondissement ( oir pl. XIII , fig. 6). 

Dan la plupart de colonie u.bglobulair ·1 panif 
n1 in inéo·auJ montrent un certain allongem nL tran . 

n l pol piérite . 
r al· la oTand e diago-
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uale atlein l 2,5 n1n1 . et même 3 mm . L par i sont ni.ince : 0,08 à 0,12 mrn. 
Les épines ·eptale , tr' légèrement dirig ' e vers le haut et parfois opposées des 
deux côté d'une ni.ême paroi (voir .pl. XIII ,fig . 2), sont peu noni.breuses · elles 
peuvent être absentes. 

Chez le p ec1men discoïdes , le p 1 piérite , polygonaux, remarquable-
1nent régulier , ont leur deux diagonal · ._ubégale ; elle -ci peuvent atteindre 
3 mn1 . n1ais elles ont habituellement v i ine · de 2,5 ni.n1. Dans les grandes 
olonie , le parois sont plus épaisse (0,25 ni.n1. n moyenne) et le épines sep­

tales plus non1breuses et plu forte1nent nrac1n ·e que dan les exemplaires 
paniform dé rit plu haut . J e n 'a j pa cru de ir attach r à ce caract' r e 
1111 in1p rtan e p 'cifiqu ' . D · la ba e au . on1met du pol . pi r on oit, en eff t , le 
. quel lt e f rti fi ~r, n m "m ten1p . qu le 'pine. 1 iennent plu n ni.br u . e 

t plus pui ante . D'autre parl , ertain ·em jplaire ni.ontrent, dan une même 
oupe horizonlale l voi inage de pol pi' rit " à n1uraille mince et épines rare 

ave d'autr dan le qu el l ' ~pai s i ~ . cm nt l par Ji . 'acr-o pagn du r enfor-
c ·ment e t d la n1ultiplication des épine ( oir pl. X UI fig . 3) . 

Le plancher , horizontaux, d 'formé , invagin' n un u deux points, ont 
orclinairen1ent plu espacé ~ la base de colonj que dan le partie adult · · 
l 'écart m.ent, dan lle -ci , e t habituell ment d 0,45 tl 0,60 mm. (voir pl. ' III .. 
fig . la), nrni il montre de variations .p 'riodiqu e ou indi iduelles. 

Le pore~ ni.uraux ont d'occurrenc · rar dan le lan1e mince . Il ont 
habiluelle1nent Li- ou trisérié . Occasionnell in nt , dan 1 s polypiérites na1 -
ant , il nt uni érié . Leur dian1ètre . t de 0,25 mn1. Leur écartement varie 

de 0,5 à 0,9 mm . 
Le tade j eune d e oloni di coïde , _ ar l 'in 'galité de calices , l'arr n­

clis ement d'une partie d 'entr eux et l'é art n1. nt cl plancher , re emble for­
t m nt à la form pyrifonnis de l'espèc - . 

D1AGNO E. - Polypier subglobulaire, paniforme di coïde :- p lypi 'rite· 
pri matiqu , sub 'gaux ou peu inégaux, de 2,5 à 3 rnn . d diam' tre. 

Parois mince ou léo·èrement épaissie . 
Épine eptale d'occurrence varial>l 
Planchers horizontaux ou invarriné, . 
Por murau hi- ou tri érié . 

RÉP RTITIO TR TIGRAPHI E ET DJ THIB TION . 

Iiveau Co2c : pl. Seloigne (Macon); pl. Couvin 8707 · pl. Rochefort 8599; p l. 
Rochefort (Rochefort); pl. Chin1ay 7982 (rout d Chin1a. ntr borne. 60 

t 61); pl. VV llin (Chanl ) . 
Niveau Co2d : pl. Couvin 8708 et pl. \!\Tellin 625 
Niv au Co2 non diff 'r ncié : pl. Roch f rt 217. 
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Favosites robustus nov. p. 
Pl. XIV, fig. 5. 

TYPE. 

Pl. vVellin, Chanly, n ° 213e, Co2c, (pl. XIV, fig. 5). 

CARACTÈRES EXTER ES . - L'unique p 'cin1en 'tait un échantillon pyrif rm 
de 6 cm. d'épaisseur maxima, dont le caractère externe n'étaient pas appa­
rents . Il a été entièrement sectionné en lames 1nince . Il e t repré ent' p r 
6 coupes horizontales; les deux supérieure sont figurées. 

CARACTÈRES INTERNES . - Comme chez Favosites goldftissi ar. pyrif rn i 
le coupes transversale révèlent une très grande inégalité d pol pi rit , m n · 
au sommet de la colonie, où elle e'st cependant un peu m in c ntu 'e. L 
plus grands individus, qui jouent un rôle polaire, ont un dian1 tr de 3 5 mm. 
environ; ils ont nettement circulaires ou subcirculair , par uit d la multi-
plication des côté (ju que 10 et 11). L autre , d dim n ion div r 
toujours sensiblement inférieures à celles des premiers, n ont pas plu d 7 
et restent ipri matique . La forte inégalit' de polypiérite t 1 ur remarqua 1 
irrégularité de forn1es contribuent à donn r à certah1e coup tran r le un 
aspect inextricable (voir pl. XIV, fig. 5). 

Con1me c'est habituellement le cas chez 1 pol pi r qui pr du 
niveau Co2c, les paroi char1pentées par un axe pigment' 1ninc ont a sez 
épaisses : 0,2 à 0,3 1nm. en moyenne, mai ju qu'à 0,5 mm. u omm t de la 
colonie, elle s'amincj sent; leur puj ance mo enn tomb à 0,15 ou 0,20 mm. 

Les épines se,ptale nettes, atteignent 0,30 à 0 70 mm. Elle ont relative­
rnent peu nombreuses et distril nées avec ür 'o·ularité ur 1 p urt ur de poly­
piérites; le cycle complet ne doit guère être supérieur à 12. 

Les planchers , minces , droits ou un p n déformé ont 11n 'cart ment moyen 
d 0,75 à 1 mm. 

Les pore muraux n'apparaissent que dan qu lques jeune pol piérites, où 
il ont uni éri' ; il ont un diamètre d 0,25 n1m. t un écart m nt de 0,5 à 
0,6 mn1. Leur n1ode d 'occurrence, dan l'une ou l'autre ecti n transver al 
jndique que, chez 1 . indjvic1u ad11lte , H doiv nt être li 'ri' . 

RAPPORTS ET DIFFÉRENCES. - Cette e pèce pré ent , tant par a m rphol -
gie que par l'inégalité de pol piérites el 1 arrondi em nt de plus large 
d'entre eux, une très forte analogie avec Favosite.s goldfussi d'Orbigny forma 
pyrifo rmis . Ell s n distingue par de paroi plu . épai se , par une irrégula­
rité plu~ grande de taille et de forme d polypiérite d second ordre, enfin 
;par des calice polaire en iblem nt plus large et beau oup mieux individua­
lisés . Cette dernière particularHé traduit peut-êtr un caractère fixé plutôt 
qu'adaptatif, contrairement à c qu'on obser chez Favo ites goldfussi forma 
pyriformis. 
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.Je rapproch de cette forme deux spécimen qui e signalent cependant par 
quelques diff 'rence . Le premier, qui proYient du niveau Co2b, e caractérise 
par la m oin grande inégalité de polypiérHe. de econd ordre, des par~is plus 
minces et l'absen d ' 'pin . Le - ond, petit, ub phéroïd , a été recueHfi dans 
le niveau Co2a. Le calice polair , tr' nettement individualisé et arrondis, à 
parois forte , ne ù~pa . ent pa 2,75 mn1. le cliamètr . 

11 n 'est ipas in1po ible qu e ces troi. pecH11en provenant r·espectivement 
des niveaux Co2a, Co2b , Co2c tén1oignent cl l'évolution d'une même espèce, 
niai · la ipa11vreté de~ nlatériaux ne me pennet pas de conclure . 

1 

DIAGNOSE . - ' Polypier pyriforn1e de taill 
u1 ·11l inégaux, le plu grand , de 3,5 mni. 
jouant un rôle polaire très marqué et con tant . 

1110 en ne, tt polypiérites forte­
n viron de diam ' tre, arrondis, 

Paroi. a ez épaisse , garnie d'épine ept<ile..: 1nodérément développées, 
peu nombreuse · et irrégulière!Ilent distribuées. 

Plancher minces , distants de 0, 75 ù 1 mn1. . . 
Pore n1uraux. uni érié dan la porti on j un e des p lypi 'rites normale­

rnent bisérié . 

PROVENANCE. 

Niveau Co2c : pl. ·wellin (Chanly). 

Favosites antipertusus nov. p. 
Pl. XIV, f ig .. 6-7 . 

YNTYPE . 
I 1. Couvin 6i5ia, n ° 26i, Gia, (pl. XIV, fig. 6) . 
Pl. Couvin 6i5ia , n ° 263, Gia , (pl. XIV, fig. 7) . 

.. ARACTÈRES EXTERNES. - Le polypier e pré ·ente u uTo e lam Iles de 5 
à 6 cm. d' 'paisseur, qui peu e!lt e rel a ·er de façon à former un édifice de 
15 à 20 cm. de hauteur . Le cl' v loppement latéral e t irrégulier . Il arrive qu'une 
porti n p ~ riph 'riqu d colonie di coïd 'panouL c en ar hite t nre subhérni-
phérique. 

Le cali e 
nau · ; ub'gau · 
'pan oui nlent 

ont confiné à la fac 
sur le portion plane 
subhémi phérique . 

t rpérieure . Il ont n ttement pol go­
, Hs ont, au contraire inégaux ur les 

CARACTÈRES INTERNE . - Le polyipiérites, remarquablen1ent réguliers dan 
1 ensemble, ont une ection pentagonale ou hexagonale d 2 ,5 mm. de diag·o­
nale moyenne. 

Les paroi , charpentées par un axe très nünce, nlontrent d 'un endroit à 
l'autre d'une même coupe, une épaisseur de 0 08 à 0 12 n1m. 011 de 0,20 à 
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0,25 mn1., parfois même 0,30 mm. Assez ouvent, le di 
pol, piérite témoignent d'un épaissi sem nt trè diff 'rent 
minces en regai'd d'autre qui peu ent atteindre 0,30 mm. 

' ections, les qôté opposé ont d'épai ur 'gal . 

93 

d 'un n1ême 
rtain restant trè 

Dan une partie d s 

L'appareil eptal e t tout à fait rudim ntair . Dan la plupart de polypi ' -
rites, les coupes n'en révèlent ipa la n1oindre tra . Chez un certain nombr il 
est représenté, soit par une structur nou use des paroi épaisse , oit par d 
petite épines acun1inée , à ba e large, p u nombreuses. 

Le pore n1uraux, de 0,20 n1m. de dian1ètre, généralein nt bi- u tri ' -
riés, ont une tendance très marquée à ordonner en file oppo ' 
n1anif.este au i bien dan les coupes transversales (voir pl. ' I 
q.ans les coup.es longitudinales (voir pl. XIV, fig. 6). Occ 
peuvent être faiblement alternants. Ils ont nombr ux t 

0,6 mm. 
d 

L'écartement de plancher , horizontau , ou 'form' ne livant d 4 

zone uperposée ; de 0,25 à 0,30 n1n1. clan. c rtaine ]. -11 -ci, il att int 0,6 
à 0,9 mm. dans d'autres et s'él~ c parfois ju qu'à 1,5 inm. et m"me 2,5 mm. L 
niveau moyen, dans tou les échantillon - mai il provi nn nt d un m "m 
gîte - est caractérisé par de planch r tr' s erré (voir pl. ' IV fig. 6) . 

RAPPORT ET DIFFÉRE CE . - Par se caractère rh riph logiqu la r ' gula-
rité et la dimension des polypiérites , cett e p \c - t tr ~ 01 in d Favosite.s 
goldfussi d'Orbigny forma regularis. Elle 'en distingn . par la natur rudimen­
taire de l'appareil septal , la fréqu n e de por murau ' , leur oc urr n n 
éries opposée ou faiblement alternant , 1 mod parti ulier .d'épais i ement 

d s parois. 
J - ne pen e rpa qu'il ait lieu de r t nir con1m - caractè1 e pécifiqu 1 

fréquen de planchers dan certaine zone d11 polypier tte parti ularit' 
d vant sans dout 'interprét r îpar le onditjon du n1ilieu. 

D1AGNO E. - I lypier ma if , en lamelle épai 
face supérieure. 

à alic c nfin' à la 

Poly1piérites à ection polygonale r 'gulière, de 2,5 mn1. d 
moyenne, à paroi inégalement épaissie ou uniforn1es. 

diao· nal 

Appareil eptal rudin1entaire. 
Pores murau non1breu normalem nt bi- ou tri érié n file pp 

, 
see 

ou faiblement alternante . 
Plancher horizontau , ou un peu déform' d é art n1ent variabl 

HORIZON. 

Ni v au Gia : pl. Couvin 615la. 


